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LE PLC REPREND
LE TERRAIN PERDU
PLC (33%)— PC (28%) — NPD (21%)
JOËL-DENIS BELLAVANCE

La tempête politique provoquée
par le rapport Gomery sur le scan-
dale des commandites, la semaine
dernière, n’a pas coulé le navire
du Parti libéral du Canada.

Les libéraux de Paul Martin dé-
tiennent en effet une avance de
cinq points sur les conservateurs
de Stephen Harper, même si le
juge John Gomery a confirmé
dans son rapport que l’aile qué-
bécoise du PLC a profité d’un

dispositif bien huilé de pots-de-
vin à même le programme des
commandites.
Si des élections avaient lieu au-
jourd’hui, le Parti libéral obtien-
drait 33 % d’appuis contre 28 %
au Parti conservateur et 21 % au

NPD, selon un sondage EKOS-
La Presse-Toronto Star réalisé au-
près de 1275 Canadiens, du 7 au 9
novembre. L’effet Gomery semble
s’être déjà quelque peu dissipé.

>Voir SONDAGE en page A3
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Condamnés à la nécrophagie pour survivre! MUNICIPALES
2005

Bourque
songe
à faire
annuler
le scrutin
SÉBASTIEN RODRIGUE

Le chef de Vision Montréal, Pierre
Bourque, entend déposer la se-
maine prochaine une requête
pour faire annuler les élections
municipales en invoquant des ir-
régularités liées au vote électroni-
que à Montréal. Cette procédure
inédite s’ajoute aux 14 dépouille-
ments judiciaires accordés hier et
à une autre demande identique en
attente d’une décision du tribu-
nal.
Le candidat défait à la mairie de
Montréal a donc laissé de côté sa
demande d’un dépouillement
complet des bulletins de vote
pour une requête visant six cas
précis. « On se dirige rapidement
vers une demande d’annulation
du vote compte tenu des vices
majeurs constatés au processus
électoral », a-t-il ajouté, entouré
de plusieurs de ses candidats.
La présidente des élections a
d’abord eu de la difficulté à
transmettre les résultats dimanche
soir.

>Voir BOURQUE en page A8

Mon clin d’oeil STÉPHANE LAPORTE
« Ce que je préfère au hockey, c’est la
fusillade. »
- un membre d’Al-Qaeda

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE

Soixante des 100 chiens de la maison de Blainville ont été temporairement pris en charge hier par la patrouille
canine de GL de Terrebonne, où ils ont eu droit à un vigoureux toilettage.
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Dans une autre vie, le proprio du
chenil de Blainville aimait les chiens
LOUISE LEDUC

Son voisin l’assure : Marc-André
Laporte aimait les chiens.
Tout semble donner tort au voi-
sin. Tout, sauf les photos sur le
mur, des photos de chiens en des
jours meilleurs, posant fièrement
avec leurs rubans et leurs médail-
les remportés dans des concours

d’éleveurs. Dans cette histoire de
mouroir d’animaux à Blainville,
rendue publique par TVA, il y a
manifestement un « avant » et un
« après ».
« La mère de mon voisin est
morte il y a quelques années et
après cela, il a semblé perdre le
contrôle », raconte Claude Vallée,
qui dit se sentir terriblement cou-

pable. « Un drame humain s’est
déroulé à quelques mètres de chez
moi et je n’ai rien pu faire. » Là
où la plupart des gens n’en ont eu
que pour le drame canin — assez
terrible en effet —, M. Vallée, lui,
se désole donc de ce drame hu-
main.

>Voir BLAINVILLE en page A21

Service aux personnes malentendantes (ATS) :1 800 361-8071. Les billets doivent être achetés au plus tard le 16 novembre 2005. Les voyages doivent prendre fin au plus tard le 31 janvier 2006. Pour les voyages effectués du lundi au jeudi inclusivement. Les billets sont non remboursables. Le tarif est en vigueur au moment de la publication et applicable aux
nouvelles réservations seulement. Le nombre de places est limité et fonction de la disponibilité. Des restrictions quant aux jours et aux heures peuvent s’appliquer. Les taxes, les redevances de navigation de NAV CANADA, les frais d’aménagement aéroportuaire et le droit pour la sécurité des passagers du transport aérien ne sont pas inclus. D’autres conditions
peuvent s’appliquer. À moins d’avis contraire, les vols peuvent être assurés par des appareils d’Air Canada ou de la société en commandite Jazz Air (faisant affaire sous le nom d’Air Canada JazzMC). MCAir Canada Jazz est une marque de commerce d’Air Canada.

Réservez sur aircanada.com.Vous pouvez téléphoner à votre agent de voyages, ou à Air Canada au 1 888 247-2262.
Gagnez du temps ! Enregistrez-vous et imprimez votre carte d’accès à bord sur aircanada.com

TORONTO OU HAMILTON?
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Meilleur transporteur – Amérique du Nord, Skytrax 2005
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États-Unis –Tarifs ALLER SIMPLE de Montréal à partir de :

Réservez sur aircanada.com et obtenez plus de milles Aéroplan.
Vous pouvez téléphoner à votre agent de voyages, ou à Air Canada au 1 888 247-2262.
Gagnez du temps ! Enregistrez-vous et imprimez votre carte d’accès à bord sur aircanada.com

Obtenez 25% des milles-bonis AéroplanMD en Service HospitalitéMD sur la plupart des vols Air Canada ainsi que sur les tarifs admissibles jusqu’au 12 décembre 2005.
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33
57

00
0A

..

Selon les chiffres publiés cette
semaine par l’Audit Bureau of Circu-
lations (ABC), La Presse poursuit sa
croissance remarquable de tirage.
Le nombre d’exemplaires vendus

de La Presse, comparativement à la
même période l’année dernière1, a
augmenté de 3,2% (+5 967 exem-
plaires) du lundi au vendredi et de
0,2% (+597 exemplaires) le sa-
medi. L’enthousiasme pour l’édi-
tion du dimanche se confirme éga-
lement avec une hausse importante
de 3,8% (+7 867 exemplaires).
Cette performance est d’autant

plus exceptionnelle si on tient
compte du contexte difficile dans
lequel évoluent les journaux en
Amérique du Nord. Selon l’As-
sociation américaine des journaux
(NAA), l’industrie des quotidiens
des États-Unis a connu en 2005
un déclin moyen de 2,6% du
tirage en semaine par rapport à
la même période l’an dernier.
Pour sa part, l’industrie canadienne
enregistre une perte de 0,3% en
semaine2.
L’industrie des quotidiens fait

face à plusieurs défis et, de plus,

La Presse évolue dans un des mar-
chés les plus compétitifs en
Amérique du Nord. Afin de freiner
l’érosion de leur tirage, certains
quotidiens ont décidé d’adopter une
stratégie d’escomptes agressive. À
titre d’exemple, c’est le cas du
Journal de Montréal, qui affiche un
tirage en légère croissance de 1,1%
le samedi, mais qui vend 56 062
exemplaires à moins de 50% du

prix régulier ou en vrac, ce qui cor-
respond à 17,5% du total de ses
exemplaires vendus ce jour-là. Ces
56 062 exemplaires vendus en

vrac ou à escompte se comparent à
15 346 exemplaires en vrac ou à
escompte pour la même période de
l’année précédente.
Les résultats de La Presse reflètent

notre volonté et surtout notre capa-
cité de faire reposer la croissance de
notre tirage sur l’appui stable de
nos lecteurs.
Vous êtes de plus en plus nom-

breux à témoigner, de façon tan-

gible, votre appréciation envers des
contenus où l’information est trai-
tée et analysée en profondeur.
Cette appréciation est notamment
confirmée par l’ampleur de notre
bassin d’abonnés, qui représente
aujourd’hui plus de 80% de notre
tirage en semaine.
La Presse a choisi d’investir dans

la qualité et son équipe d’informa-
tion y consacre toutes ses énergies.
La croissance supérieure de notre
tirage, comme en témoignent les
récents chiffres de l’ABC, vient
confirmer la pertinence de notre
stratégie.
Outre La Presse, les plus récents

résultats de l’ABC confirment éga-
lement la croissance du tirage de
tous les autres quotidiens de Gesca
en semaine, qui regroupent Le
Soleil, Le Nouvelliste, Le Droit, La
Tribune, Le Quotidien et La Voix de
l’Est. Ces résultats placent Gesca
dans une situation unique, puis-
qu’il est un des rares groupes de
presse en Amérique du Nord dont
chacun de ses quotidiens peut affi-
cher une croissance de son tirage.
Cette performance est le fruit de

l’excellent travail de tous les
artisans qui y œuvrent et qui
contribuent à ce succès. À tous
ceux-là, merci.
La confiance des lecteurs et

annonceurs plus nombreux,
plus fidèles et plus satisfaits,
est une source de motivation
et nous tenons à vous remer-

cier de votre appui.

GuyCrevier
Président et éditeur, La Presse
Président, Gesca

1 Source :ABC,Fas-Fax,6mois se terminant le30sep-

tembre 2000, 2004, 2005 (exemplaires vendus)

2 Calculs de l’éditeur

ÉVOLUTION
DUTIRAGE 2004-2005

Source : ABC, Fas-Fax, exemplaires payés, 6 mois se terminant le 30 septembre 2005

LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE

+3,8%
+3,0%

DIMANCHE

LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE

+0,2% +1,1%

SAMEDI

SEMAINE

LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE

+3,2%

+1,6%

Six mois se terminant le 30 septembre

ÉVOLUTION 2000-2005
Copies payées à plus de 50% du prix régulier

-26 070 -8 800 -49 763 -40 063

+9 791 +19 407

Source : ABC, Fas-Fax, 6 mois se terminant au 30 septembre 2000, 2005 et calculs de l’éditeur

SEMAINE

LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE LE JOURNALDEMONTRÉALLA PRESSE

+6,2%

+11,5%

-3,5%

-15,9% -15,1%

SAMEDI DIMANCHE

-10,3%

La Presse poursuit sur sa lancée
LE TIRAGE EN NETTE AUGMENTATION

Cette performance est d’autant plus exceptionnelle si
on tient compte du contexte difficile dans lequel évoluent
les journaux en Amérique du Nord

Depuis l’année 2000, nous avons mis de l’avant une stratégie axée sur la qualité des contenus.
La croissance qu’a connue le tirage de La Presse depuis l’adoption de cette approche vient en confirmer la pertinence.

LE FRUIT DU PARI DE LA QUALITÉ

Les exemplaires payés à plus de50%duprix régulier sont

unautre indicateurde l’intérêtetde l’engagementdes lecteurs

envers le contenu offert par un quotidien. Entre 2000 et

2005, lenombredecesexemplairesaaugmentéensemaine

de9791pourLaPressealorsquenotreprincipal concurrent

aconnu, aucoursde lamêmepériode,unebaissede26070

exemplaires en semaine.Cette décroissance atteintmême,

pourLeJournal deMontréal,49763exemplaires le samedi

et 40 063 exemplaires le dimanche.

Guy Crevier
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SONDAGESONDAGE EKOS - LA PRESSE - TORONTO STAR

Les Canadiens
veulent un
gouvernement
minoritaire
JOËL-DENIS BELLAVANCE

Les Canadiens n’ont pas détesté
avoir un premier gouvernement
minoritaire en 25 ans. Et même si
cela entraîne beaucoup d’instabi-
lité politique, ils souhaitent que
le prochain gouvernement soit
aussi minoritaire.
En effet, une majorité de Cana-
diens (56 %) estime que ce serait
dans l’intérêt du pays que le pro-
chain gouvernement soit minori-
taire, selon un sondage EKOS-La
Presse-Toronto Star réalisé auprès
de 1275 personnes, du 7 au 9 no-
vembre.
Seulement 28 % des répondants
estiment que ce serait néfaste
qu’un des partis obtienne les rê-
nes du pouvoir sans avoir à faire
de compromis à la Chambre des
communes, tandis que 25 % affir-
ment que cela n’aurait aucun effet.
« Le désir des Canadiens d’élire
un autre gouvernement minoritai-
re semble illustrer l’insatisfaction
que provoquent les choix qu’ils
ont devant eux. Pour l’heure, ils
ne veulent pas voir un parti s’ins-
taller confortablement au pou-
voir », dit Frank Graves, prési-
dent de la firme de sondage
EKOS.
Ces résultats ne sont pas de bon-
nes nouvelles pour le premier mi-
nistre Paul Martin. D’aucuns s’at-
tendent à ce qu’il se fasse
rapidement montrer la porte de
sortie par les libéraux s’il ne réus-
sit pas à remporter une majorité
aux prochaines élections.
Déjà, en coulisses, plusieurs as-
pirants sont à mettre sur pied leur
organisation pour une éventuelle
course à la direction du Parti libé-
ral. Les principaux candidats pré-
vus sont l’ancien ministre de la
Justice, Martin Cauchon, l’ancien
ministre des Finances John Man-

ley, l’actuel ambassadeur du Ca-
nada à Washington, Frank
McKenna, le ministre de l’Immi-
gration, Joe Volpe.
Dans le cas du chef conservateur
Stephen Harper, sa carrière politi-
que prendra fin si son parti ne
réussit pas à former au moins un
gouvernement minoritaire.

La date des élections...
Les trois partis d’opposition sou-
haitent forcer le gouvernement
Martin à déclencher des élections,
au début de janvier, pour la tenue
d’un scrutin à la mi-février. Paul
Martin, de son côté, a promis de
déclencher des élections générales
30 jours après la publication du
deuxième rapport du juge John
Gomery, attendu le 1er février.
Au sujet de la date du prochain
scrutin, une majorité de Cana-
diens se range du côté du premier
ministre. Cette réticence des élec-
teurs à se rendre aux urnes, plus
tôt que prévu, s’explique par le
fait qu’ils croient que l’issue des
prochaines élections sera la même
qu’en 2004, soit un gouvernement
minoritaire. Seulement 13 % des
personnes interrogées croient en
l’urgence d’avoir des élections.
Même une majorité de partisans
du Bloc québécois et du Parti con-
servateur estime qu’il serait préfé-
rable d’attendre au printemps
pour juger le bilan des libéraux
de Paul Martin.
En outre, une majorité de Cana-
diens (55 %) croit que le NDP de-
vrait continuer d’appuyer le gou-
vernement libéral afin de
s’assurer que le Parlement conti-
nuera de fonctionner au lieu de
s’associer au Bloc québécois et au
Parti conservateur pour provoquer
des élections.
La marge d’erreur de ce sondage
est de 2,7 %, 19 fois sur 20.
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Le PLC reprend le terrain perdu
SONDAGE
suite de la page A1

En Ontario, qui sera le principal
champ de bataille de la prochaine
campagne en raison des 106 siè-
ges que la province détient à la
Chambre des communes (le tiers),
les libéraux ont une confortable
avance de 12 points sur les con-
servateurs. Ainsi, le PLC récolte
42 % des intentions de vote con-
tre 30 % au Parti conservateur et
23 % au NPD.
Le Parti conservateur devra donc
faire des gains importants dans
cette province s’il veut mettre fin
à 12 ans de pouvoir des libéraux.
Mais les électeurs continuent
d’avoir des réserves à l’endroit du
chef conservateur Stephen Harper.
Pour l’heure, il semble incapable

de convaincre une majorité de Ca-
nadiens qu’il est une solution de
rechange viable à Paul Martin
(seulement 41 %).

Le Bloc domine
Mais au Québec, le Bloc québé-
cois continue de dominer. Le parti
de Gilles Duceppe récolte en effet
53 % des intentions de vote contre
25 % au Parti libéral. Le Parti con-
servateur et le NPD ne sont pas de
taille. Ils recueillent respectivement
10 et 11 %.
Résultat : les libéraux de Paul
Martin sont condamnés, au mieux,
à former un gouvernement minori-
taire aux prochaines élections ou,
au pis, à occuper les banquettes de
l’opposition à cause de la faiblesse
de leurs appuis au Québec.
« La domination totale du Bloc

québécois au Québec forme un
mur qu’aucun parti national sem-
ble en mesure d’abattre », dit
Frank Graves, président de la fir-
me de sondage EKOS.
« Si les partis d’opposition réus-
sissent à forcer la tenue d’élec-
tions sous peu, comme ils mena-
cent de le faire, les libéraux
pourraient quand même arracher
un gouvernement minoritaire.
Toutefois, il est difficile d’entre-
voir un gouvernement majoritaire
de quelque étiquette que ce soit,
compte tenu que les libéraux sont
incapables de rebondir au Québec
et que les autres partis nationaux
sont incapables d’y faire une per-
cée », ajoute M. Graves.
Autre nouvelle inquiétante pour
Paul Martin, près de la moitié des
Canadiens sont tellement inquiets

des problèmes d’éthique des libé-
raux qu’ils ont l’intention de vo-
ter pour n’importe quel parti, sauf
le PLC. Leur potentiel de crois-
sance dans les intentions de vote
est donc sérieusement limité.

Layton gagnant
Le grand gagnant de ce sondage
semble être le NPD de Jack Lay-
ton, qui a mis fin à son alliance
avec le gouvernement libéral cette
semaine.
En plus de franchir le seuil psy-
chologique des 20 % dans les
sondages pour la première fois
depuis des mois, le NPD est le
deuxième choix du plus grand
nombre de Canadiens. Au moins
25 % des personnes interrogées
ont indiqué qu’ils appuieront le
NPD s’ils changent d’idée aux
prochaines élections. Seulement
17 % ont choisi le Parti conserva-
teur et 16 % le Parti libéral.
Pour Frank Graves, si Jack Lay-
ton est en mesure de tirer profit

de ce sentiment de sympathie des
Canadiens qui comptent voter
pour d’autres partis, le NPD pour-
rait lutter pour le pouvoir. « Mais
il y a peu de chance que cela se
produise. Car ceux qui appuient
le NPD craignent que des élec-
tions anticipées donnent les rênes
du pouvoir au Parti conservateur.
Il faut d’ailleurs s’attendre à ce
que les libéraux jouent à fond cet-
te carte pour grappiller des votes
au NPD, comme ils l’ont fait avec
succès dans le passé. »
Les résultats de ce sondage, qui
confirment d’autres coups de son-
de menés plus tôt cette semaine,
constituent quand même une
bonne nouvelle pour les libéraux.
Ils démontrent que le pire de la
tempête entourant le scandale des
commandites est passé.
Le sondage EKOS a une marge
d’erreur de 2,7 %, 19 fois sur 20.
Au Québec, où 365 personnes ont
été interrogées, la marge d’erreur
est plus élevée. .

Paul Martin PHOTO REUTERS
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Gilles Duceppe PHOTO PC
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MÉTHODOLOGIE : ce sondage Ekos a été réalisé pour le compte de La Presse et du Toronto Star auprès de 1275 Canadiens, du 7 au 9 novembre 2005. Sa marge
d’erreur est de 2,7 points, 19 fois sur 20. Rappelons que la marge d’erreur est plus élevée dans les sous-groupes.
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Vous savez sans doute que le premier ministre Paul Martin a promis de déclencher des élections fédérales dans les
30 jours suivant le dépôt du rapport final du juge Gomery sur le scandale des commandites, lequel est attendu en
février. Par contre, certains partis d’opposition disent qu’il devrait y avoir des élections le plus tôt possible.

Nous devrions attendre le rapport final
du juge Gomery en février et avoir
alors des élections au printemps.

Nous devrions avoir des élections le
plus tôt possible cet hiver.

Nous n’avons pas besoin d’élections
dans un proche avenir.

NSP / Refus

Lequel des énoncés suivants se rapproche le plus de votre opinion ?

D’ABORD GOMERY, PUIS VOTER

Je suis tellement perturbé par

les problèmes d’éthique et de

reddition de comptes que je ne

voterai tout simplement pas

pour les libéraux lors des

prochaines élections.

Êtes-vous d’accord
avec cettte
affirmation ?

LES PROBLÈMES D’ÉTHIQUE PLOMBENT LES LIBÉRAUX

Si des élections fédérales avaient lieu demain, pour quel parti voteriez-vous ?

LES INTENTIONS DE VOTE AU CANADA…

Si des élections fédérales avaient lieu demain, pour quel parti voteriez-vous ?

…ET PAR RÉGION
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ÉLECTIONS 2004

Fermement
en désaccord

Ni d’accord
ni en désaccord

Tout à fait
d’accord
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•MONTRÉAL 2050, boul. St-Laurent (Près Sherbrooke) • 368, rue Ste-Catherine O. (coin Bleury) • 8990, boul. l’Acadie (Nord Métropolitaine) • 5485, rue des Jockeys (Décarie/Blue Bonnets)

• ST-LÉONARD 6852, rue Jean-Talon E. (Langelier/Galeries d’Anjou) • LASALLE 7197, boul. Newman (Près Carrefour Angrignon)•WEST ISLAND 2315, Transcanadienne (des Sources)• FAIRVIEW POINTE-CLAIRE

•PLACE ROSEMÈRE (entrée face à rue Le Bouthillier) • LAVAL 1662, AUT. 13 / Ste-Dorothée (Méga Centre Notre-Dame) •CENTROPOLIS avenue Pierre-Péladeau (à côté du Colossus) •CARREFOUR LAVAL

•BOUCHERVILLE 582, chemin De Touraine (près du IKEA) •BROSSARD 5705, boul. Taschereau (Est du Mail Champlain) •PROMENADES ST-BRUNO •GATINEAU 195, Bellehumeur

DRUMMONDVILLE 740, boul. St-Joseph • GRANBY 633, rue Dufferin • GRAND-MÈRE 2601, 6e Avenue • HAWKESBURY 1404, rue Principale E. (ON) • JOLIETTE 404, rue St-Viateur • LA SARRE 31, 5e Avenue E. • LA TUQUE 544, rue Commerciale
MANIWAKI 149, boul. Desjardins • ROUYN-NORANDA 463, Larivière • SHAWINIGAN 4370, boul. Royale • SHERBROOKE 1112, rue du Conseil / 2222, rue King O. / Carrefour de l’Estrie (Mail central) • SOREL-TRACY 1815, boul. Fiset • ST-HYACINTHE 2487, av. Ste-Anne

ST-JEAN 391, du Séminaire • STE-MARTINE 789, St-Jean-Baptiste • VAL-D'OR 1817, 3e Avenue • VALLEYFIELD 1045, Mgr Langlois • VICTORIAVILLE 525, boul. Bois-Francs Sud • TROIS-RIVIÈRES 2255, boul. des Récollets

¶ À l'achat d'un téléviseur ou d'un ensemble cinéma maison. Détails en magasin. Certains produits sont en quantités limitées et ne sont pas disponibles dans toutes les succursales. Offre pour un temps limité. Les illustrations peuvent différer. Détails en magasin. Malgré le soin apporté lors de l’impression de cette annonce, certaines erreurs ont pu s’y glisser. Si tel est le cas, nous vous en ferons part dans nos succursales.

FINANCEMENT
DISPONIBLE!

1 877 dumoulin.com

GRATUIT!*
Système Bell
ExpressVu
*En location 2 ans.
Détails en magasin.

99$*
3250HDTV

Terminal HD illico Explorer
*Après crédits.

Détails en magasin.

17888
ÉPARGNEZ 20$

STRDE197

Récepteur stéréo
• 2 x 100 watts • Syntoniseur AM/FM
• Télécommande préprogrammée
• Prise de casque d’écoute
• Entrée(s)/sortie(s) analogues: 2/1

321AI

Récepteur cinéma maison 5.1
• 5 x 110 watts
• Décodeurs DTS, Dolby® Digital,

Dolby® ProLogicII
• Syntoniseur numérique
• Égalisateur du canal de centre à 5 bandes

RXV357

29888
ÉPARGNEZ 50$

SR5500
Récepteur cinéma maison 7.1
• 7 x 90 watts
• Décodeurs DTS ES 96/24, Neo:6,

Dolby® Digital EX, Dolby® ProLogicIIx
• Circle Surround II® SRS
• Conversion vidéo à composants
• Interface RS-232C • Sortie(s) multi-zone

76888
ÉPARGNEZ 80$

Ensemble cinéma maison avec lecteur DVD
• Récepteur de 6 x 75 watts
• Décodeurs DTS ES, Dolby® Digital EX,

Dolby® ProLogic Iix
• Lecteur DVD/DC
• 5 enceintes satellites • 1 enceinte centrale
• Caisson d'extrêmes-graves amplifié 100 watts

DHT485DV

59888
ÉPARGNEZ 400$

138888
ÉPARGNEZ 100$

Une chaîne de cinéma-maison d’un genre différent.
Chaîne vidéonumérique de détente
au foyer 3·2·1 série II de Bose®.
• Décodage numérique 5.1
• Processeur numérique TrueSpace™

• Décodage Vidéostage® 5
• Module d'extrêmes-graves Acoustimass®

• 2 enceintes acoustiques frontales

Ordinateur portatif TravelMate®

• Technologie Intel® Centrino™

• Processeur Intel® Pentium® M 725
• 1.6 GHz • Mémoire de 512 Mo

• 2 Mo - Niveau 2 Cache
• Disque rigide de 80 Go

• Graveur Multi CD-R/RW
et DVD-R/RW

• Port réseau 10/100 et sans fil
802.11b/g intégré

TM4061WLMI

DZMV730

Caméscope DVD
• Zoom optique 16 x
• Zoom numérique 240 x
• Résolution 680k
• Écran ACL 2.5”
• Format DVD : DVD-R, DVD-RAM
• Mode d’aspect 16:9
• Mode photo • Entrée(s) A/V
• Carte mémoire SD/MMC
• CCD de 1/6”

interlacé/HAD™ avancé

59888
ÉPARGNEZ 100$

+ GRATUIT Trousse Numérique

Caméscope MiniDVD
• Zoom optique 20x • Zoom numérique 800x
• Résolution 680k • Écran Tactile 2.5”
• Objectif Carl Zeiss® Vario-Tessar
• Format DVD : DVD-R, DVD+/- RW
• Stabilisateur d’image électronique

en mode vidéo

69888
ÉPARGNEZ 150$

+ GRATUIT Trousse Numérique

SDMX1512

Lecteur MP3 SanDisk
• 512 Mo de mémoire
• Jusqu’à 240 chansons en stockage
• 16 hres d’autonomie approx.
• Syntoniseur numérique FM
• Écran ACL rétro-éclairé
• Gère les fichiers MP3 et WMA (DRM)
• Microphone intégré

6888*
ÉPARGNEZ 50$

15,4”

119888
ÉPARGNEZ 100$

DCRDV92
GRATUIT! 4 DISQUES +RW*

*Remise postale.

CMTNEZ3

Microchaîne avec lecteur DC
• 2 x 10 watts de puissance audio totale
• Syntoniseur numérique AM/FM
• “MegaBass Boost” • Prise de casque d’écoute
• Magnétocassette à pilotage logique

12888
ÉPARGNEZ 20$

LC13SH4U

Téléviseur ACL 13”
• Résolution de 640 x 480 pixels
• Angle de visonnement

170º horizontal/vertical
• Rapport de contraste 500:1
• Syntoniseur NTSC intégré
• Aspect d’écran standard

39888
ÉPARGNEZ 100$

+ GRATUIT
Location de DVD STARFLIX¶

13”

Lecteur DVD à balayage progressif
• Compatible DVD-Vidéo, DVD+/-R/RW,

CD-R/RW, MP3/WMA, DIVX
• Sortie Dolby®Digital et DTS®

• Processeur de vidéo 12 bits / 108MHz

LDA530

8888

SPR4212

Téléviseur plasma
écran panoramique 42”
• Aspect d’écran cinéma 16:9 • Moniteur EDTV
• Rapport de contraste 10000:1
• Angle de visionnement 175°
• Compatible PC
• Syntoniseur(s) ATSC et NTSC intégrés

42”

228888
ÉPARGNEZ 400$

+ GRATUIT
Location de DVD STARFLIX¶

AV27530

24488
ÉPARGNEZ 56$

+ GRATUIT
Location de DVD STARFLIX¶

27”

Téléviseur ACL 26”
• Résolution de 1366 x 768 pixels
• Compatibilité d’affichage

TVHD - 480p, 720p, 1080i
• Rapport de contraste 3000:1
• Angle de visonnement

170º horizontal/vertical
• Entrée(s) numérique HDMI

Enregistreur DVD
• Balayage progressif
• Formats enregistrables DVD-RAM,

DVD-R/RW et DVD+R/RW
• Lecture DVD-Audio
• Fonction de glissement temporel (Time Slip)

DMRES20S

27888
ÉPARGNEZ 20$

148888
ÉPARGNEZ 200$

+ GRATUIT
Location de DVD STARFLIX¶

LNR268W

26”

Téléviseur ACL 19”
• Résolution de

640 x 480 pixels
• Rapport de contraste 450:1

• Angle de visonnement
160º horizontal/vertical

• Aspect d’écran 4:3
• Montage mural
VESA compatible

• Entrée(s) composite
et S-Vidéo

• Panneau ACL, TFT noir

LT1970

19”

49888
ÉPARGNEZ 200$

+ GRATUIT
Location de DVD STARFLIX¶

Téléviseur stéréo 27”
• Aspect d’écran 4:3 • Sonorité stéréo MTS
• Entrée(s) vidéo à composants, S-Vidéo
• Tube-image conventionnel

*Après remise postale de 24$.
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ACTUALITÉS

Le Canada honore ses vétérans
RAYMOND GERVAIS

Afin de souligner le 87e anniversaire de la
fin de la Première Guerre mondiale et le
60e anniversaire de la fin de la Deuxième
Guerre mondiale, ainsi que la clôture de
l’Année des anciens combattants, de nom-
breuses cérémonies du jour du Souvenir se
sont tenues hier aux quatre coins du Cana-
da.
À Montréal, deux cérémonies ont été orga-
nisées. Une à la Place du Canada, angle Peel
et René-Lévesque, et une autre au cimetière
Notre-Dame-des-Neiges, où depuis quelques
années, la Société Saint-Jean-Baptiste (SSJB)
honore les soldats québécois tombés au
champ d’honneur.
Au centre-ville, plus de 2000 personnes ont
assisté à la cérémonie à laquelle ont participé
de nombreux anciens combattants de la
Deuxième Guerre mondiale et de la guerre
de Corée.
Au Canada, il n’y a plus que cinq anciens
combattants de la première grande guerre
qui vivent encore. Ils demeurent en Ontario
et en Colombie-Britannique. Leur moyenne
d’âge est de 105 ans.
En avril dernier, Lazare Gionet, de Bas-Ca-
raquet au Nouveau-Brunswick, est mort à
l’âge de 108 ans. Il était le dernier vétéran de
la Première Guerre de cette province.
En décembre 2004, Paul A. Métivier, origi-
naire de Montréal, est lui aussi allé rejoindre
ses anciens compagnons d’armes à l’âge de
104 ans.
Hier, Alfred Desrosiers, un vétéran de la
Deuxième Guerre mondiale, se souvenait
avec émotion du jour J, lors du débarque-
ment des alliés sur les plages françaises.
« J’avais 20 ans. Mais, encore aujourd’hui, je
n’ai qu’à fermer les yeux durant quelques
minutes, pour revivre le film des événe-
ments. Ça défile dans ma mémoire comme si
j’y étais. Jamais je n’oublierai ces horreurs.
Les détonations des armes légères, les mi-
trailleuses allemandes qui nous clouaient au
sol, le bruit des explosions de mortiers et de
grenades. Et surtout, la mort de tous les cô-
tés. Je suis ici, ce matin et tant que je vivrai,
je vais participer à la journée du Souvenir, je
dois cela à mes compatriotes. »
Tour à tour, politiciens, soldats et groupes
paramilitaires dont la Gendarmerie Royale
du Canada, la Sûreté du Québec et la police
de Montréal, ont déposé des gerbes de fleurs
devant le monument dédié aux morts.
Au cimetière Notre-Dame-des-Neiges où se
tenait une autre commémoration, la SSJB a
honoré un militaire de carrière, le sergent
Jean-Paul Morin qui a participé à la guerre
de Corée. M. Morin, aujourd’hui sergent

d’armes au Royal 22e Régiment, a passé 23
ans de sa vie dans les Forces armées cana-
diennes.

Michaëlle Jean épargnée
La gouverneure générale Michaëlle Jean n’a
pratiquement pas vu de vétérans lui tourner
le dos, hier, à Ottawa, alors qu’elle déposait
une gerbe de fleurs au pied du monument
commémoratif de guerre du Canada. Perdu
dans une foule de 25 000 personnes, le mou-
vement de protestation d’un groupe d’an-
ciens combattants a eu l’effet d’une goutte
d’eau dans l’océan.
Vétéran de la Deuxième Guerre mondiale,
Frank Laverty a tourné les talons comme il

l’avait promis, en apercevant le commandant
en chef des Forces canadiennes se recueillir
devant le cénotaphe. Refoulés à l’arrière
d’une barricade, l’ancien major de 80 ans et
son groupe sont presque passés inaperçus.
« Nous avons tourné le dos en silence. Tout
ce qu’on voulait, c’est faire passer le message
que nous sommes mécontents. Nous ne vou-
lions pas manquer de respect à qui que ce
soit. Nous avons applaudi chaudement au
passage des vétérans. J’en suis un moi-même.
Mais je refuse de faire partie du défilé quand
elle est là », a commenté M. Laverty, qui esti-
me que 75 à 100 personnes ont suivi son
exemple.
À ses yeux, la profession de foi fédéraliste

de Michaëlle Jean et l’abandon de son passe-
port français ne suffisent pas à la réhabiliter
aux yeux d’un grand nombre d’anciens com-
battants, qui la considèrent toujours comme
une « séparatiste ».
« Dans la parade, dit-il, on pouvait voir des
gens tourner leurs yeux à gauche plutôt qu’à
droite, en passant devant la gouverneure gé-
nérale. Plusieurs membres de la légion ont
tout simplement préféré ne pas participer à la
cérémonie.»
Une foule impressionnante a néanmoins
bravé un vent glacial pour prendre part à la
cérémonie nationale du jour du Souvenir.

Avec Le Droit

PHOTO TOM HANSON, PRESSE CANADIENNE ©

À Ottawa, la tombe du soldat inconnu a été recouverte de coquelicots.
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Langue : le Québec
obtient plus
que l’Ontario
En vertu du nouveau pacte entre le fédéral et
les provinces, bon pour les quatre prochaines
années, Québec recevra davantage d’Ottawa
pour financer ses projets en enseignement
pour sa minorité anglophone que n’en rece-
vrait l’Ontario pour financer ses propres pro-
grammes destinés à la communauté franco-
phone. Toutefois, si l’Ontario acceptait l’offre
qu’elle refuse toujours de signer, elle obtien-
drait la part la plus importante des budgets
fédéraux destinés à la mise en oeuvre du plan
d’action fédéral sur les langues officielles, qui
vise justement à rétablir une meilleur équili-
bre dans le financement destiné à l’enseigne-
ment pour les minorités linguistiques.
Presse Canadienne

La Cour fédérale
entendra la requête
d’un déserteur
Un déserteur américain aura l’occasion de ten-
ter de convaincre un juge de la Cour fédérale
que le Canada a eu tort de rejeter sa demande
pour obtenir le statut de réfugié, dans une
cause politiquement controversée, qui sera
observée de près par les deux pays. Jeremy
Hinzman, qui maintient que d’aller combattre
en Irak aurait équivalu à commettre des atro-
cités, puisqu’il considère cette guerre comme
illégale, s’est dit « très encouragé » par la dé-
cision de la Cour d’entendre sa requête, a
souligné son avocat, Jeffry House. Le soldat
Hinzman, âgé de 27 ans, a déserté son régi-
ment en janvier 2004, quelques jours avant
d’être déployé en Irak. Il devra faire face à la

cour martiale et à une possible peine d’empri-
sonnement s’il est renvoyé dans son pays.
Presse Canadienne

Spectra achète les
droits sur Joe Dassin
Des producteurs québécois ont acquis « les
droits exclusifs et mondiaux sur le nom et
l’image de Joe Dassin » afin de mettre en scè-
ne un spectacle en hommage à la vedette de
la chanson populaire française des années 70,
ont-ils annoncé hier. L’équipe Spectra, orga-
nisatrice du Festival international de jazz de
Montréal, et le producteur Didier Morisson-
neau ont mis la main sur ces « droits exclu-
sifs » auprès des deux fils de Joe Dassin, dé-
cédé d’un arrêt cardiaque à l’âge de 41 ans en
août 1980. Un spectacle musical en hommage
à l’interprète de « L’été indien » sera présenté
en première mondiale au Québec à l’automne
2006.
AFP

Deux corps trouvés
dans une voiture
La Sûreté du Québec enquête sur la mort de
deux hommes dont les corps violentés ont été
trouvés hier à Saint-Adolphe-d’Howard, dans
les Laurentides. Un chasseur a découvert une
voiture sur le chemin du lac des Trois-Frères
vers midi et a contacté les policiers qui se
sont rendus sur place . À l’intérieur de l’habi-
tacle gisaient les corps inanimés de deux
hommes qui portaient des marques de vio-
lences. Il faudra attendre les résultats de l’au-
topsie pour savoir à quand remonte leur mort
et ce qui a pu la causer. Il était impossible
hier soir de déterminer l’identité des victimes.
Presse Canadienne
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PIERRE FOGLIAPIERRE FOGLIA DANS LES BANLIEUES
Les banlieues françaises sont, depuis plus de deux semaines, en proie à une agitation sans précédent. Encore hier (pour une 16e nuit consécutive), les
violences se sont succédées, plus de 300 véhicules ont été incendiés et des commerces vandalisés. Notre chroniqueur, Pierre Foglia,
s’est rendu dans ces cités pour comprendre ce qui nourrit ce désespoir et cette colère.

PHOTO PHILIPPE HUGUEN, AFP ©

Derrière les murs des cités, le renoncement, le désespoir sont plus présents que la fureur.

La sous France
PIERRE FOGLIA

W
allid, se présente-t-il.
Algérien ?
Je suis aussi Fran-

çais que vous.
Sur le fond, c’est pas faux. On

est Français de la même façon.
Fils d’immigrants, élevés en
France, sauf que moi, je n’ai pas
grandi dans une cité et ma mère
ne portait pas de voile, mais,
quand elle venait à l’école, les

enfants se moquaient de son ac-
cent. J’avais assez peur qu’elle
parle. Avais-tu honte de ta mère
quand t’étais petit, Wallid ?
Trouvais-tu qu’elle parlait com-
me un marchand de tapis ? Je
suis passé au tutoiement sans
m’en rendre compte.
J’y pensais dans l’avion. Je me

disais que les émeutes seraient fi-
nies quand j’arriverais à Paris,
mais que de toute façon, le sujet
derrière toute cette fumée, c’est la
France. C’est l’immigration. Le
pays d’où tu viens, celui où tu
vas, ce que tu es — Italien, Ara-
be. « Cela fait combien de temps
que vous êtes au Québec ? ai-je
demandé au chauffeur de taxi
haïtien qui m’a mené à Dorval ?

— Trente et un ans. Vous ?
— Quarante-quatre ans. Com-

ment savez-vous que je ne suis
pas d’ici ?
— Votre accent.
— Vous vous sentez Québé-

cois ?

Québécois, et Noir, et Haïtien,
tout ça. »
J’y pensais dans le taxi et dans

l’avion. Il y a dans le monde de
plus en plus de gens qui quittent
leur pays pour aller vivre dans
un autre où ils deviennent autres,

eux aussi. Enfin ils essaient. Quel
que soit le modèle d’intégration,
républicain en France, commu-
nautaire au Canada ou en Angle-
terre, melting-pot aux États-Unis,
au fond ça change rien. C’est dif-
ficile partout d’être immigrant, je

voulais dire plutôt de ne plus l’être.
L’altérité se bute toujours à la cul-
ture quotidienne, à la tradition.
Plus la culture du pays hôte est bé-
ton, plus l’autre se pète le front
dessus. J’y reviendrai à la fin.
Pour tout de suite, je reviens pla-

ce de Poulies à Saint-Denis, en
banlieue nord de Paris où je cause
avec Wallid. Il tient le kiosque à
journaux en plein milieu de la pla-
ce. Devant son kiosque, la grande
épicerie Carrefour que les émeu-
tiers ont tenté de brûler l’avant-

veille.
« Ils ont cramé les portes,

voyez c’est placardé. »
Au fait, Wallid est tuni-

sien, pas algérien.
« Je suis français, je vous

dis ! Je suis né ici à Saint-Denis,
j’ai été à l’école ici, je n’ai jamais
été en Tunisie de ma vie.
— C’est ça, vous êtes français

mais les Français ne le savent pas. »
Il rit. Le Turc en train de payer

son journal turc rit aussi.

C’est difficile partout d’être immigrant, je
voulais dire plutôt de ne plus l’être.

www.loto-quebec.com

*approximatif

Ce soir

26
millions*
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PIERRE FOGLIAPIERRE FOGLIA DANS LES BANLIEUES
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Depuis le début des émeutes, plus de 2000 arrestations ont été effectuées.

Wallid raconte : « La semaine
avant les émeutes, j’étais avec un
copain et deux copines dans une
voiture, les flics arrivent à notre
hauteur, nous font signe de nous ar-
rêter. Papiers. Fouille jambes écar-
tées comme dans les films améri-
cains, c’était place Clichy en plein
jour, les gens nous regardaient com-
me si on était des bandits.
« Une des beurettes qui nous ac-
compagnait en a dit après en décon-
nant, mais quand t’y penses, tout
est là : ça nous arrive pas quand on
sort avec des Français ! »

Quel triomphe?
Beurs et beurettes. Enfants et pe-
tits-enfants de l’immigration magh-
rébine, ce sont eux qui viennent de
foutre le feu aux banlieues. Au 93
surtout. Le département de la Seine
Saint-Denis. En gros un territoire si-
tué entre l’aéroport Charles-De
Gaulle et les portes nord de Paris,
porte des Lilas, porte de la Chapel-
le, porte de Clignancourt.
Saint-Denis, la ville, est à portée
d’injure de Montmartre, 100 000
habitants, une basilique trois étoiles
au Michelin, une université, quel-
ques rues commerçantes et les cités
autour, mais on se croirait plus en
banlieue d’Alger qu’en banlieue de
Paris. J’y descends dans un hôtel du
carrefour Pleyel même quand il n’y
a pas d’émeutes. Je vais jogger au
stade Pablo-Neruda, le midi dans
les restos c’est toujours du couscous,
le soir c’est fermé, et on n’y rencon-
tre jamais Denise Bombardier.
À Saint-Denis, il y a le Stade de
France et à l’ombre de ce machin
futuriste, juste de l’autre côté du ca-
nal, il y a la cité des Francs-Moi-
sins, c’est là que j’étais en 98, quand
la France a gagné la Coupe du mon-
de de foot grâce à un Algérien (Zi-
dane). L’a-t-on assez répété alors
que c’était le triomphe des métè-
ques, des banlieues, de la France
plurielle, du modèle français. Je me
souviens d’un petit garçon, ici mê-
me aux Francs-Moisins qui m’avait
dit : « Tu vois, avec Zidane, l’Algé-
rie aussi aurait pu gagner la Coupe
du Monde. » Je me souviens sur-
tout de son petit copain qui l’avait
mouché aussitôt : « Pourquoi tu dis
ça ? Zidane, il est Français comme
toi et moi. »
Sauf que les Français ne le savent
pas.
J’étais à nouveau aux Francs-Moi-
sins hier. Où est donc passé le
grand triomphe black-blanc-beur ?
Les mêmes blocs d’habitation qu’on
a envie d’écrire avec K comme dans
Kafka. Le même non-lieu, le même
non-paysage, la même non-huma-
nité, les même arbres rabougris, le

même mois de novembre toute l’an-
née. C’est drôle qu’on parle tant de
révolte dans les journaux, ce que
l’on respire ici tient plus du renon-
cement et du désespoir que de la fu-
reur. Mais je me suis quand même
fait envoyer chier devant le bâti-
ment 6 par des ados encapuchonnés
qui ont refusé de me parler.
C’est un journaliste allemand qui
m’a donné le truc, un peu plus tard
à La Courneuve, dans une autre ci-
té, la cité des 4000 : essaie les filles,
les filles parlent plus. J’ai essayé
Nadia qui sortait de l’épicerie, élève
du collège Paul-Éluard à Saint-De-
nis. « Je viens de prendre le tram-
way mademoiselle, vous savez, le
zonard, celui qui part de Noisy-le-
Sec, passe par Bobigny, Drancy, La
Courneuve pour arriver ici. Je me

suis arrêté dans plusieurs cités
chaudes, dans mon carnet de notes,
il doit y avoir au moins 100 fois les
mots chômage, violence, exclusion,
drogue, cocktail Molotov, essence,
je vais vous poser la même question
qu’aux autres — qu’est-ce qui va
pas ? — mais vous n’avez pas le
droit d’utiliser aucun de ces mots
là... »
C’est sorti d’un jet comme si elle
avait attendu toute sa vie qu’on lui
pose cette question, ou plus proba-
blement comme si elle venait de ra-
conter 20 fois son histoire à 20 jour-
nalistes différents..
« Je vais vous raconter la première
fois, monsieur.
— La première fois de quoi ?
—Que j’ai su.
— Su quoi ?
— J’avais 7 ans, on est allés à un
spectacle de marionnettes au
Champ de Mars, y’avait mon frère,
ma mère, mon père. Il ne s’est rien
passé. Une belle journée. Mais c’est
la première fois que j’ai pris
conscience que je n’étais pas comme
eux. J’ai vu comment les gens regar-
daient mon père, ou peut-être com-
ment ils ne le voyaient pas. J’ai 17
ans, en 17 ans je suis allée deux ou
trois fois chez des « Français-Fran-
çais », pas plus. Et il n’en est jamais
venu chez moi à la cité. »

C’est fini mais
ça va continuer
Les cités, vous l’avez compris, ne

sont pas des villes. Une cité c’est
une douzaine de blocs d’une
vingtaine d’étages entre une auto-
route et un canal. Les cités ne sont
pas des villes mais sont rattachées
à des petites villes qui ne sont pas
si pires, La Courneuve ou Aul-
nay-sous-Bois. Il n’y a pas si
longtemps, c’étaient des villages
dans les champs avec des coqueli-
cots. C’était beau avant d’être mo-
che. Aujourd’hui c’est laid mais
vivable. Disons Saint-Hubert sur
la Rive-Sud, en plus couscous, en
moins poutine. Beaucoup de cafés
Internet pour une clientèle qui n’a
pas les moyens de s’acheter un or-
di. Des bars où on voit des gens
fumer le narghilé. Les restos sont
tenus par les Turcs. Mathieu allait
entrer au Jumela, entre deux

cours à l’Institut de technologies.
Il se prépare à devenir comptable.
Ses parents l’ont appelé Mathieu
parce que ça fait moins arabe que
Mohammed, mais franchement
c’est pas un très bon camouflage.
« Y’a des Français à ton collège ?
— Deux sur 28 dans ma classe. »
J’en ai trouvé un peu plus loin,
des Français. Il y avait une église.
Un cimetière attenant à l’église.
Ils étaient là les Français, au cime-
tière, famille Lebleu, famille Gal-
let, famille Guyot, famille Collin.
Que des Français.

À Bobigny, toujours sur cette
même ligne de tramway, à Bobi-
gny j’ai travaillé quand j’étais pe-
tit dans une imprimerie qui s’ap-
pelait Cheix ou Chaix. On
n’imprimait que des horaires de
chemins de fer. Imaginez, j’avais
18 ans et je composais toute la
journée des horaires de chemin de
fer. Le monde pense que je suis
comme ça parce que j’ai pris de la
drogue. Pas du tout. C’est rien la
drogue à côté des horaires de che-
min de fer. Je n’ai rien reconnu de
Bobigny. En tout cas, en ce
temps-là, il n’y avait pas de con-
sulat de l’Algérie.

Au tribunal de grande instance
de Bobigny, on jugeait la dernière
fournée des incendiaires de la
veille sous haute surveillance po-
licière. Une clôture protège le tri-
bunal du public. Fouille à l’en-
trée. Sur l’agora, une jeune
avocate donne une entrevue à la
télé suédoise.
Ces émeutes sont l’affaire d’un
poignée de casseurs, des récidivis-
tes, des dealers, carrément des cri-
minels, résume-t-elle. Ils étaient
soutenus par des insurgés de cir-
constance qui exprimaient le ras-
le-bol des cités.
Un ras-le-bol exploité par les
leaders religieux ?
Les mosquées n’ont rien à voir,
affirme l’avocate. Au contraire, les
banlieues qui n’ont pas bougé

sont celles où les islamistes
sont le mieux implantés.
Au bout de la ligne du
tramway, à Noisy-le-Sec, il
faut prendre l’autobus jus-
qu’à Bondy et là, mon cul,
pas un autre autobus ! Je
prends un taxi pour Clichy-
sous-Bois. C’est à Clichy
que tout a commencé. Un

taxi ! Il n’y a pas de taxi ici, mon-
sieur ! Pour aller où ? À Clichy-
sous-Bois ! S’il y avait des taxis,
ils n’iraient pas. Prenez le 376, di-
tes au chauffeur de vous laisser à
la cité des Bosquets ou du Chêne-
Pointu. C’est là que le feu a pris
au tout début.
Rappelons-le, c’était le 27 octo-
bre. Des ados qui revenaient d’al-
ler jouer au foot sont pris en chas-
se par des flics zélés. Les ados
partent à courir. Quelques-uns
sont arrêtés. Trois se réfugient
dans un enclos de transformateurs

électriques. Bouna et Zyed sont
électrocutés. Le troisième est gra-
vement brûlé. Dans la soirée, la
banlieue explose.
Quatorze jours plus tard quand
je débarque au Chêne-Pointu, la
cité est plutôt tranquille. La nuit
vient de tomber, les centaines de
fenêtres de la face nord de la barre
D s’allument une à une. Le mot —
la barre — a remplacé blocs. Bar-
res parce qu’elles s’étirent sur la
longueur. Parce qu’elles barrent le
ciel (et l’avenir ?). Je n’ai pas ai-
mé le coup d’oeil torve du chauf-
feur d’autobus quand je suis des-
cendu. Il s’est retenu de me dire

que c’était pas un zoo. Il a raison.
De toute façon c’est fini, je n’en
verrai pas de voitures brûler. Le
théâtre s’est vidé. Seuls les flics
sont encore en scène.

Un dessin
avec ça?
C’est fini pour cette fois, mais ça
recommencera. Le bidon de ces
villes-bidon est plein à ras bord
de haine glauque. Mais ce n’est
pas la première raison.
On met beaucoup en cause, ces
jours-ci, le modèle d’intégration
des Français. Je reprends donc,
trois modèles d’intégration. Le
melting-pot des Américains, qui
donne les meilleurs résultats sauf
avec les Noirs. Le nôtre, dont on
parlera une autre fois, mais avant
de se péter les bretelles souve-
nons-nous tout de même qu’il n’a
jamais passé l’épreuve d’une im-
migration fleuve et ciblée comme
l’immigration maghrébine en
France. Souvenons-nous aussi
que les Anglais, qui ont la même
approche communautaire que
nous, ont vérifié cet été que leurs
communautés n’étaient pas aussi
paisiblement intégrées qu’ils le
croyaient.
Les Français maintenant. Rigidi-
té républicaine. Zéro communau-
taire. On t’accepte en France alors
tu fermes ta gueule, tu fais comme
les Français et tu seras considéré
comme un Français, pareil pareil.
Ce serait le deal parfait si ça mar-
chait. Mais ça ne marche pas.
Quarante ans plus tard, parfois
deux générations plus tard, l’Ara-

be n’est toujours pas Fran-
çais. Et, souvent même, est
devenu un bougnoule.
Deux choses pour expli-
quer l’échec du modèle fran-
çais. D’abord le nombre.
C’est facile d’intégrer trois
Papous, ça l’est moins d’in-
tégrer 10 millions de Magh-
rébins, de Turcs, ou de Chi-

nois, ou de n’importe quoi.
Quand ils sont des millions et des
millions, tous de la même sorte,
ça fait forcément comme un sous-
pays dans le pays. Explosif.
L’autre raison c’est la France elle-
même, sa culture béton. Plus la cul-
ture du pays hôte est forte — cultu-
re au sens de civilisation — plus
l’Autre, l’Étranger, se pète le front
dessus. Et un jour pète les plombs.
Moi ? Si j’ai pété les plombs com-
me immigrant en France ? Souvent.
Comme immigrant franco-italien
au Québec ? Jamais. Pouvez pas di-
re que je ne vous fais pas des beaux
dessins...

L’altérité se bute toujours à la culture
quotidienne, à la tradition. Plus la culture du
pays hôte est béton, plus l’autre se pète le
front dessus.

Le même non-lieu, le même non-paysage, la
même non-humanité, les même arbres
rabougris, le même mois de novembre toute
l’année.

.
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SUITE DE LA UNE

Bourque songe à faire annuler le scrutin
Candidats défaits
demandant un
dépouillement judiciaire

Ahuntsic-Cartierville
> Hasmig Belleli (Équipe Bourque/
Vision Montréal)

Anjou
> Rachelle Tremblay (Équipe
Tremblay/ UCIM)

Mercier/Hochelaga-Maisonneuve
> Nicolas Tétrault (Équipe Tremblay/
UCIM)

Plateau-Mont-Royal
> Christine Mitton (Équipe Tremblay/
UCIM)
> Émilie Thuillier (Projet Montréal)

Rivière-des-Prairies/ Pointe-aux-
Trembles
> Michel Plante (Équipe Tremblay/
UCIM)

Rosemont/La-Petite-Patrie
> Kenneth Georges (Équipe Tremblay/
UCIM)
> Carle Bernier-Genest (Équipe
Tremblay/UCIM)

Sud-Ouest
> Charles Veilleux (Équipe Bourque/
Vision Montréal)
> Robert Bousquet (Équipe Bourque/
Vision Montréal)
> Daniel Bélanger (Équipe Tremblay/
UCIM)

Ville-Marie
> Jean-Yves Duthel (Équipe Tremblay/
UCIM)

Villeray/Saint-Michel/Parc-Extension
> Martine Carrière (Équipe Bourque/
Vision Montréal)
> Vittorio Capparelli (Équipe Bourque/
Vision Montréal)
> Nicole Roy-Arcelin (Équipe Bourque/
Vision Montréal)

BOURQUE
suite de la page A1

Ceux-ci ont ensuite été révisés deux
fois après la découverte de milliers
de doublons, changeant ainsi les ré-
sultats pour trois postes. Une annu-
lation du vote signifierait une repri-
se du scrutin pour les quelque 1,1
million d’électeurs. Pour l’instant, le
tribunal procédera au dépouille-
ment d’environ 127 000 à 131 000
bulletins de vote.
Le chef de l’Équipe Bourque/
Vision Montréal dit détenir des
preuves d’irrégularités dans presque
tous les arrondissements. Pierre
Bourque s’interroge sur la quantité
de bulletins rejetés, l’expulsion des
représentants des partis lors de la
fermeture des bureaux de vote et la
manipulation des puces électroni-
ques enregistrant les résultats. Il
prévoit déposer sa requête rapide-
ment, peut-être même lundi.
Selon la Loi sur les élections et les
référendums dans les municipalités,

les candidats peuvent contester les
résultats d’une élection devant la
Cour supérieure dans les 30 jours
suivant le scrutin. Clément Falar-
deau, porte-parole du Bureau du di-
recteur général des élections du
Québec, précise toutefois que la
marge de manoeuvre est mince
pour une telle demande.
La contestation est possible si un
élu n’est pas éligible ou s’il n’a pas
obtenu la majorité, si une manoeu-
vre électorale frauduleuse est surve-
nue ou encore si des formalités
n’ont pas été observées. C’est sur ce
dernier point que les avocats de
L’Équipe Bourque/Vision Montréal
ont l’intention d’appuyer leur re-
quête. « À notre connaissance, il n’y
aucun précédent concernant une
élection générale et une demande
d’annulation », a souligné l’avocat
de Vision Montréal, Marc-André
Blain.

Prestation de serment maintenue
Malgré tous ces rebondissements,

la prestation de serment des élus se
déroulera comme prévu, lundi pro-
chain, selon Joan Beauchamp, por-
te-parole de la présidente des élec-
tions. La cérémonie se fera toutefois
sans les élus visés par une demande
de dépouillement judiciaire.
Pierre Bourque obtient du même
coup quelques jours supplémentai-
res pour décider s’il demeure à l’hô-
tel de ville puisque sa colistière, Ni-
cole Thibault, est visée par un
dépouillement. Même scénario pour
le chef de Projet Montréal, Richard
Bergeron. « C’est inélégant de la
part de l’UCIM de demander un re-
comptage », affirme-t-il.
M. Bergeron trouve d’ailleurs pré-
maturé de demander une annula-
tion du scrutin, au cours duquel il a
obtenu près de 9% des voix à la
mairie. Le chef de Projet Montréal
soutient qu’il faudra remettre le ré-
sultat du vote en question si les dé-
pouillements se concluent par d’im-
portantes variations. Son parti a
d’ailleurs obtenu un dépouillement

judiciaire dans le Plateau-Mont-
Royal.
Le maire Gérald Tremblay a pour
sa part laissé le leader de la majorité
de sa formation politique, Claude
Trudel, réagir à sa place. L’Équipe
Tremblay/UCIM a d’ailleurs annon-
cé huit demandes de dépouillement
judiciaire. M. Trudel estime que les
résultats du vote restent valides
dans l’ensemble. « Il y a eu des ra-
tés, mais on ne parle pas d’élection
volée », a-t-il précisé.
De son côté, la ministre des Affai-
res municipales et des Régions, Na-
thalie Normandeau, a critiqué une
éventuelle demande d’annulation
par Pierre Bourque. « Bien que je
reconnaisse qu’il y a eu des ratés
inacceptables, je ne suis pas en me-
sure, avec les informations que j’ai,
de prétendre que l’on a des motifs
valables de demander l’annulation
de l’élection », a dit la ministre dans
une entrevue accordée à la Presse
Canadienne.
Hier après-midi, des requêtes vi-
sant 15 demandes de dépouillement
judiciaire ont été entendues devant
la Cour du Québec. Les avocats de
Projet Montréal, de L’Équipe
Bourque/Vision Montréal et de
L’Équipe Tremblay/UCIM ont ac-
cepté leurs requêtes respectives.
L’avocat de l’Équipe Anjou a tou-
tefois contesté la requête faite par
l’Équipe Tremblay visant l’élection
de Rémy Tondreau dans le district
Est. Le juge rendra sa décision lundi
prochain dans ce cas précis. Les dé-
pouillements débuteront quant à
eux mercredi. Selon les instructions
du juge Antonio De Michele, le dé-
pouillement judiciaire se fera dans
des locaux de la Ville de Montréal,
vraisemblablement dans l’arrondis-
s e m e n t d e R o s e m o n t /
La-Petite-Patrie. Des scrutateurs
sous serment seront employés pour
éplucher entre 127 000 et 131 000
bulletins de vote, selon le nombre
de dépouillements accordés. Le juge
tranchera dans les cas litigieux.

LE PATROUILLEUR 2004
Rég. : 578 $

445500$$

LE COYOTE
Rég. : 539$

448855$$

LE RICHELIEU
Rég. : 679 $

664455$$

LE CAP-CHAT
Rég. : 621 $

555599$$

L’OTARIE 2004
Rég. : 725 $

449955$$
HEURESD’OUVERTUREDU
SOLDED’ENTREPÔTKANUK

Samedi 12 nov. . . . . . de 8 h à 17 h
Dim 13 nov. . . . . . . . . de 8 h à 17 h
Lundi 14 nov. . . . . . . . de 8 h à 21 h

à l’atelier-magasin Kanuk
485, rue Rachel Est, Montréal

www.kanuk.com
fourrure

en sus

L’ARGON
Rég. : 591 $

335555$$

LE CARCAJOU 2004
Rég. : 692 $

441155$$

fourrure
en sus

SOLDE D’ENTREPÔT
KANUK

JUSQU’À LUNDI 14 NOVEMBRE
à l’atelier-magasin Kanuk

485, rue Rachel Est à Montréal (angle Berri)

TOUS les

KANUK
SOLDEsont

en

PREMIERS ARRIVÉS,
PREMIERS SERVIS !
QUANTITÉ LIMITÉE DE TAILLES ET DE COULEURS.

fourrure
en sus

Nous acceptons : MasterCard,
Visa, carte de débit et argent
comptant

Métro Mont-Royal
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PRIX RÉDUITS EN RAISON DE LA FIN DE L’EMBARGO AMÉRICAIN CONTRE L’IRAN

Prix : de 100 $ à 1 800 $ chacun

HÔTEL RUBY FOO’S
7655, boul. Décarie • Montréal QC (514) 731-7701

Depuis que le commerce direct de tapis entre les États-Unis et l’Iran est rétabli, un
important lot de tapis qui aurait été normalement destiné aux collectionneurs de New
York et Los Angeles via le Canada ont été confiés à la firme Heriz pour une liquidation
publique. Il y en a de toutes les sortes : pure soie de Qum, Nain, Tabriz, Kashan,
Meshad, Jaipur, Bidjar, Sarough, Chubi, Zigler et des pièces d’origine tribale.
Formats : de 2 pi x 3 pi à 12 pi x 16 pi et des tapis d’allée de 22 pi de long.
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Vendredi 11 novembre 2005 de 11 h à 19 h
Samedi 12 novembre 2005 de 11 h à 19 h

Dimanche 13 novembre 2005 de 11 h à 19 h

chèque et
comptant
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Paris et Montréal, même combat?
es images stupéfiantes, bien
que prévisibles, de banlieues
françaises qui brûlent ont eu

le mérite de sonner l’alarme dans
bien des villes du monde. Certains
ont même établi des parallèles avec
Montréal. Car n’avons-nous pas ici
aussi nos enfants de l’immigration
marginalisés — notre propre
«racaille»maison,diraientcertains—,
sans repères ni horizon? N’avons-
nous pas nos problèmes de gangs
de rue, nos quartiers «sensibles»,
nos écoles où les profs font l’école
buissonnière parce qu’ils ont peur
de se faire agresser?

C’est vrai, quand on se risque à
scruter l’endos de la jolie carte postale
montréalaise, on voit tout ça. On
voit les fissures dans l’apparente
harmonie qui fait la fierté de la ville.
Onvoit les tauxdechômageinjustifiés
dans certaines communautés. La
différence fondamentale, à mon sens,
c’est que nous avons aussi à la base
un outil que la France n’a pas : une
politique d’intégration. Une politique
quiest loind’êtreparfaite,ons’entend.
Mais tout de même un début de
réflexion sur le sujet. Un état des
lieux. Les bases d’un plan d’inter-
vention. Quelques mesures d’accès
à l’égalité. Voilà qui sera toujours
plus pertinent que cette grande
hypocrisie républicaine qui, d’un
côté, dit aux enfants de l’immigration:
«Vous êtes tous égaux, vous êtes
tous Français» alors que, de l’autre,
on les traite comme de la racaille.

En France, on n’a même pas de
données statistiques sur les popu-
lations immigrantes. Combien sont-
elles, comment vivent-elles, dans
quelles conditions socioécono-

miques? Quelles sont leurs chances
d’obtenir un emploi? Serait-il
pertinent d’instaurer des politiques
de discrimination positive? On n’en
sait rien, parce que les statistiques
ne font pas la distinction entre un
Mohamed né de parents ouvriers
en banlieue de Paris et un Didier
du 16e arrondissement. Ce sont des
Français, un point c’est tout, se dit-
on dans une forme d’aveuglement
volontaire dont on voit les consé-
quences aujourd’hui. Finalement,
les images de cette France tiers-
mondisée qui explose en disent plus
long que n’importe quel rapport
statistique sur le sujet.

Et puis, contrairement au Québec,
la France traîne évidemment un passé
de pays colonisateur qui finit toujours
par teinter ses rapports avec les
populations immigrantes issues de

ses ex-colonies. N’est-il pas ironique
en ce sens qu’on ait dépoussiéré cette
semaine une loi exceptionnelle datant
de la guerre d’Algérie pour tenter
de maîtriser la crise des banlieues?
N’est-ce pas une façon de dire à tous
ces petits-fils d’immigrés qu’ils ne
seront jamais vraiment français?
«Dans ce pays, un bougnoule restera
un bougnoule», résumait un résidant
d’une banlieue parisienne dans une
entrevue au Monde.

Autre différence importante entre
Montréal et Paris : sur le plan archi-

tectural, Montréal est peut-être d’une
laideur incroyable comparé à Paris,
mais il a quand même eu l’avantage
d’échapper à cette dangereuse mode
urbanistique de l’après-guerre qui
consistait à construire des vastes
complexes de logements sociaux en
périphérie de la ville. Il s’agissait à
l’époque de régler rapidement un
problème de pénurie de logements.
Les intentions étaient sans doute
bonnes. Comme l’expliquait dans
nos pages cette semaine Raphaël
Fischler, de l’École d’urbanisme de
l’Université McGill, on rêvait alors
de soidisant «Cités radieuses», où
d’après Le Corbusier, « la ville
traditionnelle devait faire place à
un immense parc dans lequel se
dressent des gratte-ciel majestueux
et de hauts immeubles d’habitation
offrant à chacun l’espace, l’équi-
pement, l’ensoleillement et la verdure
nécessaires ». Dans les faits, ces
endroits sont devenus des ghettos
pas radieux du tout où les jeunes se
sentent emprisonnés et où les policiers
n’osent parfois même plus s’aventurer.

Ici, les Habitations Jeanne-Mance,
boulevard de Maisonneuve Est,
constituent heureusement le seul
vestige de cette mode des années 50
à laquelle Jean Drapeau a toujours
résisté. Montréal a beau avoir ses
poches de pauvreté, nulle part ne
peut-on vraiment parler de ghettos

comme on en trouve en France. La
mixité sociale y est moins souvent
une utopie.

Paris et Montréal, même combat?
Non, pas vraiment. La politique
d’intégration ici n’est pas la même
(pourpeuqu’onconsidèrequelaFrance
en ait une). L’histoire de l’immigration
n’y est pas la même. La façon dont la
ville et les banlieues s’articulent n’est
pas la même. Les mentalités ne sont
pas les mêmes...

Cela dit, plutôt que de nous con-
forter dans notre chance, plus con-
joncturelle qu’autre chose, ou plutôt
encore que d’éveiller des réflexes de
repli, cette crise française devrait tout
de même servir d’avertissement. Il
suffit parfois de peu pour que tout
dérape.

Au lieu de se contenter de regarder
avec effroi ces images de voitures
incendiées, il serait utile de scruter
les causes de cette terrible vague de
violence urbaine. Non pas pour
l’excuser ou la rendre moins con-
damnable — de toute façon, on voit
bien qu’en mettant le feu à leurs
propres quartiers, leurs propres écoles,
leurs propres gymnases, les jeunes
émeutiers, dans leur élan auto-
destructeur, se condamnent d’abord
eux-mêmes. Mais simplement pour
se rappeler qu’il ne suffit pas de
mettre un couvercle sur la marmite
pour éviter les débordements.
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Arrondissement Rosemont-La Petite-Patrie

Le «géant de l’Est» est de retour
ÉRIC CLÉMENT

À 53 ans, ses cheveux ont blanchi
mais il n’a rien perdu de sa fougue.
Sept ans après avoir quitté la vie
politique, André Lavallée prendra
les rênes de la mairie de Rosemont-
La Petite-Patrie, le 1er janvier, le
« géant de l’Est » de 6 pieds 3 pou-
ces ayant battu par 837 voix la mai-
resse de Vision Montréal, Denise
Larouche.
Ô plaisir inavoué... L’ex-chef de
l’opposition du RCM quand Pierre
Bourque était maire (de 1994 à
1997) retrouvera en face de lui, nul
autre que ce même Pierre Bourque,
élu par la peau des fesses conseiller
du district Marie-Victorin, avec seu-
lement 300 voix de plus que le jeu-
ne loup de l’UCIM, Carle Bernier-
Genest.
André Lavallée n’avait pas vrai-
ment quitté la scène municipale. Il
est resté trois ans au cabinet de
Louise Harel, alors ministre des Af-
faires municipales et de la Métropo-
le, avant d’occuper les mêmes fonc-
tions jusqu’en avril 2003 avec
André Boisclair.
Son retour au sein de l’UCIM n’est
pas une surprise, dit-il. Il a déjà tra-
vaillé avec Gérald Tremblay dans le
passé dans les dossiers du mont
Royal et du Sommet de Montréal.
Plutôt que de se lier au parti Projet
Montréal, il a fait un choix « prag-
matique ».
« Je ne veux pas juste avoir raison,
je veux convaincre et faire avancer
les choses, dit-il en entrevue. Gérald
Tremblay a un plan d’affaires, il est
rassembleur et ne travaille pas

seul. »
André Lavallée est connu pour son
esprit communautaire et ses talents
dans les domaines de l’habitation et
de l’aménagement du territoire.
Le MBA en économie sociale qu’il
a entrepris à l’UQAM, il y a deux
ans, va lui servir. Il veut poursuivre
le développement du quartier An-
gus. Il désire favoriser le logement

social, sur l’emplacement de l’ex-
hôpital Bellechasse, sur celui du
Centre Préfontaine, aux anciens ate-
liers municipaux et aux pyramides
olympiques où un gros projet est en
gestation. « Il faut développer sous
l’angle de la mixité sociale », dit-il.
Il veut aussi s’attaquer au dévelop-
pement du transport en commun et
de l’emploi dans l’arrondissement

que Mme Larouche dit lui laisser
« en parfaite santé ». « J’en suis très
fière et je souhaite qu’il s’en tire
bien », a-t-elle dit à La Presse.
« Il n’y a pas assez d’emplois dans
Rosemont-La Petite-Patrie, fait ob-
server M. Lavallée. Pire encore, il y
a 40% de décrochage chez les jeu-
nes. Il y a un manque d’occasions
dans Petite-Patrie où la population,
issue de l’immigration, doit pouvoir
s’intégrer. Sinon on va la ghettoï-
ser. »
Il veut aussi finaliser le projet de
rues piétonnières autour du marché
Jean-Talon. Il souhaite qu’un débat
ait lieu à Montréal sur la circulation
automobile.
« On nous demande de plus en
plus de dos d’âne, mais tout le
monde doit se calmer. J’ai vu des
gens faire demi-tour sur Christo-
phe-Colomb où l’on roule à 100
km/h ! Cela prend un effort collec-
tif. »
Il espère qu’une structure dédiée

au développement de l’Est — une
sorte de Table des maires de l’Est —
soit créée à l’image de la défunte
Pro Est. Enfin, il veut changer la fa-
çon de traiter les demandes des ci-
toyens.
« On peut dire oui, on peut dire
non, mais il faut avoir le courage de
répondre quelque chose. Le quin-
caillier de la rue Masson qui se
plaint que des rats courent dans sa
ruelle et que personne ne fait quel-
que chose, ce n’est pas normal. Moi,
les gens sauront où me trouver. »
Aimerait-il un retour au comité
exécutif ? Oui, bien sûr, mais il ne
le dit pas.
« J’ai l’ambition de travailler avec
l’équipe. J’ai des projets, des ambi-
tions pour l’arrondissement, pour
Montréal. Je verrai où je peux le
mieux faire les choses. »

COURRIEL

Pour joindre notre journaliste
eric.clement@lapresse.ca

ANDRÉ LAVALLÉE

Maire de l’arrondissement.
53 ans.

Membre de l’UCIM.

Conseiller municipal RCM de
1986 à 1998.

Membre du comité exécutif de
1990 à 1994.

A mis en place le premier plan
d’urbanisme de Montréal.

Un des développeurs du quartier
Angus.

Chef de l’opposition de 1994 à
1997.

S’est opposé à la privatisation de
l’eau.

A travaillé avec Louise Harel puis
André Boisclair.

Habite dans l’arrondissement.
PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE ©

André Lavallée n’avait pas vraiment quitté la scène municipale.

NOTRE ÉVÉNEMENT SOLDE LE PLUS IMPORTANT DE L’ANNÉE!

50%JUSQU’À

Le luxe à prix abordable
au salon de fourrures Ogilvy au 3e.

Promotion se terminant le 30 novembre.

TÉL.: (514) 987-8044
1307, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST ET DE LA MONTAGNE

WWW.OGILVYCANADA.COM
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DE RABAIS!
SUR MARCHANDISES SÉLECTIONNÉES

Courant SPÉCIAL
Agneau retourné Christ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 995$ . . .1 495$
Magnifique manteau 3/4 castor rasé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 000$ . . .1 995$
Castor rasé 3/4 Zuki . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 000$ . . .2 995$

Superbe vison rasé Gianfranco Ferre . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 000$ . . .3 995$
Manteau en vison femelle Féraud . . . . . . . . . 10 000$ . . .4 995$

Manteau en vison rasé Féraud . . . . . . . . . . 12 000$ . . .5 995$
Swakara réversible 7/8 . . . . . . . . . . . . . . 12 000$ . . .5 995$

Luxuriante zibeline canadienne 7/8 . . 29 500$ . .14 995$

50%DE RABAIS!JUSQU’À

FOURRURES DE CRÉATEURS

Zuki • Louis Féraud
Gianfranco Ferre • Christ

Jekel • Artico

Les perles de Tahiti figurent parmi les trésors
naturels les plus exotiques et les plus précieux.
Les perles cerclées de Tahiti de Birks se distinguent
par les cercles naturels qui se forment à la surface
de chaque perle. Collier à trois rangs de perles avec
fermoir à barrette en or blanc 18 carats, 4 500 $.
Bracelet assorti également offert, 2 500 $.

Magasinez avec nous en ligne ou en vous rendant
au Birks le plus près de chez vous. Visitez le
www.birks.com ou composez le 1 800 682.2622.

La splendeur. Inspirée par Birks.

Un trésor de Tahiti
pour les Fêtes.
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NOS PRIX SONT IMBATTABLES ! COMPAREZ, VOUS SEREZ CONVAINCUS !

Centre Rockland, Montréal : (514) 341-7810 • Promenades de La Cathédrale, centre-ville : (514) 282-9525
Galeries Laval, Laval : (450) 681-9090• Place Portobello, Brossard : (450) 671-2202

CHOISISSEZ PARMI UNE LARGE SÉLECTION DE MATELAS

OFFRE IMBATTABLE

*Certaines conditions s'appliquent. Les taxes applicables sont payables au moment de l'achat. La remise d'une carte ainsi que l'autorisation du financement sont conditionnelles à
l'approbation du crédit par la Banque Nationale. Financement de 12 mois disponbles sur toutes combinaisons de produits provenant de notre collection totalisant 499$ ou plus.
Financement de 36 mois disponibles sur la marchandise sélectionnée. Aucun intérêt ne s'appliquera durant cette période. Cependant, la balance impayée sera ssujettie à des intérêts
au taux en effet sur la carte MasterCard Banque Nationale. À des fins informatives, le taux d'intérêt en vigueur sur la carte régulière MasterCard Banque Nationale est de 18,9% en
date du 1er août 2005. Ce programme ne s'applique pas sur les achats antérieurs, les chèques-cadeaux et les registres de mariage-cadeaux. Voir nos représentants en magasin
pour plus de détails. ** Voir notre politique de valeur comparative en magasin pour plus de détails.

Sans frais. 0% Intérêt

ÉCONOMISEZ INSTANTANÉMENT PLUS DE 50% • NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ (RABAIS ÉQUIVALENT)
36 PAIEMENTS ÉGAUX • CADRE DE LIT, LIVRAISON, INSTALLATION ET GARANTIE DE SOMMEIL DE 30 JOURS GRATUIT.

MATELAS SIMMONS BEAUTYREST 744 - COUSSINET REHAUSSÉ

Comparé** PAYEZ /MOIS x 36* ÉCONOMISEZ

Jumeau 2000$ 799$ 22.19$* 1201$
Double 2300$ 899$ 24.97$* 1401$
Grand 2500$ 949$ 26.36$* 1551$
Très grand 3000$ 1149$ 31.92$* 1851$

À PARTIR DE

799$
ou

22.19$
*

/ mois
x 36
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POLITIQUE

PACTE FISCAL

Une première rencontre «d’élus à élus»
DANIEL LEMAY

Le « pacte fiscal » signé en 2000
entre le gouvernement du Québec
et les municipalités vient à
échéance le 31 décembre prochain.
Par ailleurs, la première rencontre
« d’élus à élus » pour la négocia-
tion d’une nouvelle entente aura
lieu le 25 novembre.
La ministre des Affaires munici-
pales et des Régions, Nathalie
Normandeau, mène le dossier du
côté gouvernemental mais, vu la
nature « fiscale » de la négociation
— le pacte expirant avait une en-
veloppe de quelque 380 mil-
lions —, il est probable que le mi-
nistre des Finances, Michel Audet,
se joigne à la réunion.
Les municipalités, elles, sont re-
présentées par les présidents de
l’Union des municipalités du Qué-
bec (UMQ) et de la Fédération
québécoise des municipalités
(FQM), et par le maire de Mon-
tréal, Gérald Tremblay.

Michel Tremblay quittant la mai-
rie de Rimouski et la vie politique,
il sera remplacé à la présidence de
l’UMQ, a appris La Presse, par le
maire de Sherbrooke et premier
vice-président de l’Union, Jean
Perreault. L’UMQ — qui regroupe
240 municipalités principalement
des milieux urbains — réclame

des sources de financement « sta-
bles, prévisibles et à long terme ».
Michel Belzil, le président de la
FQM, quitte aussi la vie politique,
ne s’étant pas représenté à la mai-
rie de Barnston-Ouest, mais il n’en
représentera pas moins la FQM
(915 municipalités) à la table, son

mandat ayant été prolongé jus-
qu’en février 2006. « La moitié de
nos municipalités membres ont de
nouveaux maires, disait hier M.
Belzil. Il faut du temps pour re-
constituer les conseils régionaux
et, ensuite, le conseil d’administra-
tion qui élira un président au dé-
but de 2006. »

La FQM a trois axes de négocia-
tions : l’augmentation de la péré-
quation, formule de redistribution
de quelque 36 millions aux muni-
cipalités « à faible potentiel » ; les
redevances sur les ressources natu-
relles (Hydro-Québec, par exem-
ple, ne paye pas de redevances aux

municipalités sur le territoire des-
quelles elle exploite des barra-
ges) ; et la bonification des en-
lieux de taxes pour les immeubles
et les terres publiques.
« Le pacte de 2000 favorisait les
regroupements et, par conséquent,
les municipalités urbaines, rappel-
le M. Belzil. Les regroupements

sont terminés ; c’est mainte-
nant au tour des petites mu-
nicipalités de profiter d’une
entente qui favoriserait leur
développement. »
Mme Normandeau a déjà
déclaré que la reconduction
du pacte actuel n’était « pas
une option »... tout en rap-
pelant que les ressources

étaient limitées. Selon M. Belzil,
les petites municipalités ont un
besoin absolu d’argent frais. Com-
bien satisferait la FQM et son pré-
sident, dont ce sera le dernier tour
de piste ? « Autour de 250 mil-
lions sur cinq ans... »
De ses cinq années à la présiden-

ce de la FQM, Michel Belzil re-
tient comme faits saillants la pro-
mulgation de la politique
nationale de la ruralité, un combat
qu’il a mené avec son « frère d’ar-
mes » Jacques Proulx, ex-prési-
dent de l’Union des producteurs
agricoles ; la mise sur pied de la
Mutuelle des municipalités — 850
municipalités, 20 millions de pri-
mes après deux ans d’opéra-
tions —, « peut-être l’événement
de la décennie dans l’industrie de
l’assurance » ; et, finalement, la
distribution par le gouvernement
fédéral d’une partie de la taxe
d’accise sur l’essence dont la for-
mule — montant de base plus per
capita — favorise les petites muni-
cipalités.
Les municipalités québécoises ti-
rent présentement les trois quarts
de leurs revenus des impôts fon-
ciers, 6 % des transferts gouverne-
mentaux et 18 % de recettes auto-
nomes (permis, tarification de
services, etc.).

L’UMQ — qui regroupe 240 municipalités
principalement des milieux urbains — réclame
des sources de financement « stables, prévisibles
et à long terme ».
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PORTES OUVERTES
Samedi 12 novembre 2005

de 10 h à 16 h
Mardi 15 novembre 2005

de 11 h à 20 h

Inscriptions en cours !

Le Centre de formation des adultes offre également
une formation intensive subventionnée, AEC, dans ces
mêmes domaines.

•Mode
• Informatique
•Hôtellerie et tourisme
•Gestion

DEC dans les
domaines suivants :
(2 ans intensifs aussi disponibles)

www.clasalle.com

• Formation reconnue par le MELS.
• Admissibilité aux prêts et bourses.
• Accès au service de placement.
• Cours en français ou en anglais, de jour ou du soir.

«La
référence

en formation
technique»

2000, rue Sainte-Catherine Ouest
Montréal (Québec) H3H 2T2

(514) 939-2006
1-800-363-3541
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POLITIQUE

Québec s’entend avec des syndicats
d’infirmières et de techniciens
TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC — Les négociations vont
bon train dans le secteur de la santé.
Québec s’est entendu avec 55 000
infirmières et 25 000 autres em-
ployés des hôpitaux sur des clauses
liées aux conditions de travail.
« On a annoncé un blitz de négo-
ciations (la semaine dernière). Des
syndicats répondent à l’appel, et ça
me réjouit. On fait la démonstration
qu’on est bien capable de régler », a
déclaré le premier ministre Jean
Charest, hier, en marge de la céré-
monie du jour du Souvenir, à Qué-
bec.
Tard jeudi soir, la Fédération des
infirmières et infirmiers du Québec

(FIIQ) a accepté une proposition du
gouvernement sur les clauses nor-
matives qui ont une incidence pécu-
niaire. Ces clauses ne concernent ce-
pendant pas les salaires. Le fossé
qui sépare les parties est toujours
aussi grand sur cette épineuse ques-
tion. « On n’a pas tout eu ce qu’on a
demandé, mais on a fait des mé-
chants bons pas par exemple », a af-
firmé la vice-présidente de la FIIQ,
Michèle Boisclair.
Parmi les « gains majeurs », elle
note que les infirmières et autres
professionnels de la santé membres
de la FIIQ seront rémunérés à taux
et demi à Noël et au jour de l’An.
Ils pourront reprendre ces congés
plus tard durant l’année. Tous les

membres du syndicat auront doré-
navant des postes, ce qui renforce la
sécurité d’emploi.
Pour lutter contre la pénurie de
main-d’oeuvre, les infirmières qui
ont l’âge de la retraite (55 ans et
plus) pourront toucher leur rente et
continuer à travailler. À l’heure ac-
tuelle, les rentes des infirmières re-
traitées qui décident de revenir au
travail sont réduites.
Les budgets liés au perfectionne-
ment et à l’accueil des infirmières
nouvellement embauchées seront
bonifiés. La FIIQ évalue ses gains à
80 millions de dollars.
Hier, l’Alliance du personnel pro-
fessionnel et technique de la santé
et des services sociaux (APTSS), qui

compte 25 000 membres, a convenu
d’une proposition similaire avec
Québec. « C’est un pas très impor-
tant dans cette négociation. On a
senti qu’il y a une volonté réelle de
trouver un règlement avant les Fê-
tes », a affirmé la porte-parole du
syndicat, Dominique Verreault.
Le syndicat a arraché au gouverne-
ment 26 millions qui seront injectés
dans des mesures de rétention et
d’attraction du personnel. Par exem-
ple, pendant un an, les 300 techno-
logues en radio-oncologie prolonge-
ront leur semaine de travail, qui
passera de 35 à 37,5 heures. Ils se-
ront payés à taux triple durant ces
2,5 heures supplémentaires par se-
maine. Cette mesure vise à contrer

la pénurie de ressources humaines
et à réduire les listes d’attente.
Les deux syndicats ont dû faire des
compromis. Les frais d’arbitrage lors
de griefs seront désormais assumés
par la partie perdante. L’employeur
paie tous ces frais à l’heure actuelle.
Les deux syndicats ne parlent pas
pour le moment d’entente de princi-
pe, comme l’a pourtant fait Québec
hier. Ils souhaitent parvenir à une
entente globale, incluant les salaires
et d’autres conditions de travail,
avant de le faire. Ces deux accords
s’ajoutent à l’entente de principe sur
les clauses normatives conclue, sa-
medi, avec les 42 000 fonctionnaires
membres du Syndicat de la fonction
publique du Québec.

Les mémoires, la correspondance et
les demandes de renseignements doivent
être adressés à : Me Louis Breault
Secrétaire de la Commission spéciale
sur la Loi électorale

Édifice Pamphile-Le May, 1035, rue des Parlementaires
3e étage, bureau 3.15, Québec (Québec) G1A 1A3
Téléphone : (418) 643-2722
Télécopieur : (418) 643-0248
Courriel : csle@assnat.qc.ca

Le mode de scrutin,
votre opinion est fondamentale!

La Commission spéciale sur la Loi électorale (CSLE) de l’Assemblée nationale a
pour mandat de consulter la population sur des questions liées à la révision du
mode de scrutin, à la tenue des élections et à la représentation des régions, des
femmes, des jeunes, des minorités ethnoculturelles et des autochtones.

Elle tiendra des auditions publiques à compter du 24 janvier 2006 dans 16 villes
du Québec.

INFORMEZ-VOUS

Un cahier d’information présentant les grands enjeux liés à la consultation est
disponible dans le site Internet de l’Assemblée nationale (www.assnat.qc.ca) ou
auprès du secrétariat de la CSLE.

EXPRIMEZ-VOUS

Toute personne ou organisme qui désire exprimer son opinion peut :

• soumettre un mémoire au secrétariat de la CSLE d’ici le mardi
20 décembre 2005; ou

• participer à la consultation en ligne en remplissant le formulaire à cet
effet dans le site de l’Assemblée nationale (une version papier de ce for-
mulaire est insérée dans le cahier du participant); ou

• signifier son intérêt à témoigner quelques minutes devant la Com-
mission, sans déposer de mémoire, en remplissant ce même formulaire.

La Commission communiquera avec les personnes et les organismes qu’elle
entendra dans le cadre de ses auditions publiques.

Exigences relatives aux mémoires soumis
Transmettez un exemplaire papier de votre mémoire (format lettre), accompagné d’un résumé, par
la poste et, si possible, en version électronique, par courriel. Veuillez inclure 20 exemplaires supplé-
mentaires si vous désirez que votre mémoire soit transmis à la Tribune de la presse (facultatif).

SUIVEZ LES TRAVAUX

Consultez régulièrement le site de la CSLE pour tout savoir (horaire des auditions
et de la tournée, journal des débats, mémoires et documents déposés, etc.).

3359510A

Touring • Course • Hors piste
• Cliniques de fartage
• Rabais sur équipement complet
• Grand choix de vêtements et accessoires

5520, boul. des Laurentides,Laval
(450) 622-2410 / Sans frais 1 800 997-2410
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Ski de Fond
Le Spécialiste

33
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Forfait incluant l’hébergement pour 2 nuits,
2 petits-déjeuners, 2 soupers gastronomiques

au restaurant de votre choix :
La Closerie, Aux Anciens Canadiens,

Le Paris-Brest, Le Louis-Hébert
ou Le Café Sirocco

Service inclus sur les repas.

www.vieuxquebec.com

1-877-999-9620

À partir de

159$
Par pers. en occ. double

Taxes en sus
pour les Hôtels

Château Bellevue
etManoirLafayette

À partir de

189$
Par pers. en occ. double
Taxes en sus
pour l’Hôtel
Château Laurier
*Certaines conditions s’appliquent.
Jusqu’au 30 avril 2006.

Autres forfaits
«Grandes Tables»
disponibles sur
notre site internet

1220, place George-V Ouest, Québec

16, rue de la Porte, Vieux-Québec

661, Grande Allée Est, Québec
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L’ESSENT IEL .
Tous les jours dans
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POLITIQUE

PARTI QUÉBÉCOIS

Dernier sprint
pour les candidats
NICOLAS ST-PIERRE
ET HUGO MEUNIER

« On va gagner ! On va gagner ! On va ga-
gner ! »
C’est sous les cris et les applaudissements
nourris de centaines de militants que l’actuel
meneur dans la course à la direction du Parti
québécois (PQ) a fait son entrée hier soir au
théâtre Plaza à Montréal, où se tenait un
grand rassemblement partisan.
« Est-ce que je peux vous dire du fond du
coeur : merci pour ce qu’on a fait ! a lancé un
André Boisclair débordant d’énergie. Mais je
veux d’avance vous dire : Merci pour ce que
nous allons faire ! »
« Si cette campagne tire sur sa fin, elle n’est
pas terminée, a cependant prévenu M. Bois-
clair. Nous ne sommes pas à l’heure des bi-
lans. Nous sommes à l’heure de l’action et
c’est ensemble qu’on va travailler à faire sortir
le vote. »
Pour le candidat à la succession de Bernard
Landry, ce rassemblement marquait le début
d’une campagne-éclair de quatre jours durant
lesquels il sillonnera le Québec pour convain-
cre les militants du PQ de composer le « bon
numéro » au moment du vote téléphonique
qui commence demain.
« Je veux vous inviter à être, pendant ces
prochains jours, des ambassadeurs du rallie-
ment, a ajouté M. Boisclair à l’intention de ses
supporteurs. Je veux qu’on soit capable, au-
delà des moments durs de cette campagne, de
se dire qu’on va tout faire pour que le 15, no-
tre parti soit plus uni que jamais. »

Ouimet appuie Marois
Pendant qu’André Boisclair lance un appel

au ralliement, les candidats marginaux conti-
nuent à se ranger aux côtés de Pauline Ma-
rois. Hier, c’était au tour de Jean Ouimet
d’encourager ses partisans à cocher le nom de
celle-ci sur leur bulletin de vote au deuxième
tour. L’ancien chef du Parti vert refuse cepen-
dant de se retirer de la course, comme l’a fait
la veille un autre candidat, Gilbert Paquette,
également favorable à Pauline Marois.
Le candidat Pierre Dubuc a aussi invité ses
militants à appuyer Pauline Marois au
deuxième tour.
Jean Ouimet a avoué craindre que ses parti-
sans se rallient à André Boisclair s’il retirait sa
propre candidature. « J’ai vu que des gens
votaient pour moi en premier choix et pour
André Boisclair en deuxième. J’ai voulu évi-
ter ça », a-t-il justifié.
M. Ouimet a dit évaluer à 5% ses appuis
parmi les militants du PQ. « Je ne veux pas
lâcher la course, parce que je crois que des
gens m’appuient. » Même s’il invite les trou-
pes péquistes à voter pour lui, Jean Ouimet
accueillerait favorablement une victoire au
premier tour de la députée de Taillon.
Après avoir jeté beaucoup d’huile sur le feu
à propos de la consommation de cocaïne
d’André Boisclair et avoir colporté la rumeur
qu’un autre squelette dormait dans le placard
de l’ancien député de Gouin, Jean Ouimet
s’est défendu de faire un geste davantage an-
ti-Boisclair que pro-Marois.
En tournée dans la province, Pauline Marois
s’est réjouie de ce nouvel appui. « Au-delà de
ces incidents malheureux avec André Bois-
clair, M. Ouimet est un écologiste aguerri », a
commenté la candidate.
L’équipe d’André Boisclair n’a pas voulu
commenter ce nouvel appui à MmeMarois.

Il offre bien plus qu'une cote
de sécurité cinq étoiles.
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CHEVROLET EQUINOX LS 2006
Sécurité 5 étoiles # • Moteur V6 3,4 L à ISC de 185 HP
Boîte automatique à 5 vitesses • Télédéverrouillage, glaces, portes et rétroviseurs à commandes électriques • Lecteur CD et 6 haut-parleurs • Climatiseur
• Banquette arrière coulissante Multi-Flex à dossier divisé 60/40 rabattable • Roues de 16 pouces • Panneau d’espace utilitaire réglable à trois positions379$/mois* 0$

comptant0 $ dépôt de sécurité. Terme de 48 mois à la location.
Frais de transport de 1100 $ et préparation inclus.

Plus de 40 modèles ont été redessinés ou dotés de nouvelles
caractéristiques de série. Et nous continuons de vous offrir la
meilleure qualité dans chacun de nos véhicules. Voilà la preuve
que vous en obtenez plus avec GM.
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Il offre bien plus qu'une cote
de sécurité cinq étoiles.
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CHEVROLET EQUINOX LS 2006
Sécurité 5 étoiles # • Moteur V6 3,4 L à ISC de 185 HP
Boîte automatique à 5 vitesses • Télédéverrouillage, glaces, portes et rétroviseurs à commandes électriques • Lecteur CD et 6 haut-parleurs • Climatiseur
• Banquette arrière coulissante Multi-Flex à dossier divisé 60/40 rabattable • Roues de 16 pouces • Panneau d’espace utilitaire réglable à trois positions379$/mois* 0$

comptant0 $ dépôt de sécurité. Terme de 48 mois à la location.
Frais de transport de 1100 $ et préparation inclus.

Plus de 40 modèles ont été redessinés ou dotés de nouvelles
caractéristiques de série. Et nous continuons de vous offrir la
meilleure qualité dans chacun de nos véhicules. Voilà la preuve
que vous en obtenez plus avec GM.
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POLITIQUE

Kyoto: les négos reprennent avec le fédéral
Ottawa semble prêt à reconnaître l’apport de l’hydroélectricité du Québec pour réduire les GES
JOËL-DENIS BELLAVANCE

Le coup de poing sur la table du
ministre de l’Environnement du
Québec, Thomas Mulcair, il y a
quelques semaines, semble
avoir porté fruit : un déblocage
paraît imminent dans les négo-
ciations entre Ottawa et Québec
dans le dossier de Kyoto.
L’optimisme semble être de re-
tour au sein du gouvernement
Charest pour que les deux capi-
tales trouvent un terrain d’en-
tente sur la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre
(GES) au Québec, au cours des
prochains jours, selon des infor-
mations obtenues hier par
La Presse.
Les fonctionnaires québécois
ont reçu un coup de fil de leurs

homologues du gouvernement
fédéral, cette semaine, pour re-
prendre les négociations. Désor-
mais, on semble prêt, à Ottawa,
à reconnaître l’apport de l’hy-
droélectricité du Québec pour
réduire les GES, selon une sour-

ce québécoise.
« Soit qu’il y ait un déblocage
imminent ou un blocage perma-
nent. Mais on semble avoir che-
miné du côté fédéral. On semble

être prêt à reconnaître ce que
fait Hydro-Québec et à accepter
la liste de nos projets », a-t-on
expliqué.
L’approche de la Conférence
des Nations unies sur les chan-
gements climatiques, qui aura

lieu à Montréal au début décem-
bre, pourrait être un facteur
dans ce déblocage attendu.
C’est qu’on verrait d’un très
mauvais oeil que le ministre de

l ’Environnement, Stéphane
Dion, préside cette importante
conférence sans avoir conclu
une entente avec la province hô-
tesse.
Il y a quelques semaines, le
ministre Mulcair a fait une viru-

lente sortie contre son ho-
mologue fédéral, dénon-
ç an t no t ammen t son
« attitude méprisante » à
l’endroit du Québec.
L’exaspération de M.
Mulcair était telle qu’il
songeait à contourner M.
Dion et se trouver un autre
interlocuteur au sein du

gouvernement Martin pour arra-
cher une entente digne du bilan
environnemental du Québec.
Le gouvernement fédéral en-
tend dépenser 10 milliards au

cours des prochaines années
afin d’aider les provinces à at-
teindre les objectifs de réduc-
tion des GES. Grâce à l’hydroé-
lectricité, le Québec émet deux
fois moins de GES par habitant
que le reste du Canada. Mais le
plan fédéral semble favoriser
l’Alberta en ce qu’il permettrait
à la province, riche en pétrole,
d’augmenter ses émissions jus-
qu’en 2010.

Comme l’Ontario
Le gouvernement Charest sou-
haite conclure une entente avec
Ottawa comparable à celle que
le gouvernement fédéral a si-
gnée avec l’Ontario en mai. Cet-
te province obtiendra 538 mil-
l ions au cours des cinq
prochaines années.

L’approche de la Conférence des Nations unies sur
les changements climatiques, qui aura lieu à
Montréal au début décembre, pourrait être un
facteur dans ce déblocage.

Les bourses d’excellence du doyen de la Faculté de génie et d’informatique récompensent les étudiantes et étudiants qui obtiennent d’exceptionnels
résultats scolaires. Nous sommes fiers des 163 inscrits à la Liste d’honneur du doyen 2004-2005, dont la moyenne cumulative générale pour cette année
est d’au moins 3,75. Félicitations également aux 36 récipiendaires de bourses de mérite!

L’excellence en génie et en informatique
L’Université Concordia félicite l’élite étudiante

Bourse de génie Norman-D.-Hébert
Nicholas Zacchia génie mécanique

Bourse d’entrée de la Faculté de génie et d’informatique
Chea Samkol génie électrique
Andrea Gauthier génie du bâtiment
Steven Spadotto informatique
Patrick Mcfern Informatique
Maegan Putnam génie civil
Veronique Lapalme génie mécanique
Khuram Javed génie industriel
Chii Jaw Sheu génie logiciel

Bourse d’excellence en génie mécanique Aaron-M.-Fish
Patrick Sardilli génie mécanique
Anjuli Jadwani génie mécanique

Liste d’honneur du doyen – niveau 1
Neil Carter génie mécanique
Kyriakos Gogas génie électrique
Joshua Lougheed génie mécanique
Jean Berberian génie logiciel
Melissa Mancini génie mécanique
Jeyadeepan Jeganathan génie électrique
Mohab Abla génie informatique
Walid Koleilat génie logiciel
Shima Dadvar génie mécanique
Steven Richman génie mécanique
Damjan Pelemis génie logiciel
Bin Zhao génie électrique
Kaveh Dehkhoda génie civil
Yonatan Cohen informatique
Sandra Alkhori génie logiciel
Ghada Koleilat génie électrique

Liste d’honneur du doyen – niveau 2
Elias Abou Zeid génie informatique
Joseph Kerby génie du bâtiment
Christopher Wintle génie civil
Dehua Zhang informatique
Ella Yakobov génie informatique
David Dabaghian génie informatique
Hassan Kamel génie industriel
William Chu Kwan génie électrique
Mehul Patel génie mécanique
Kevin Di Lallo génie électrique
David Lawson génie logiciel
Sean Weeks génie électrique
Tariq Ahmad génie mécanique
Bonnie Thanh informatique
Marie Christine Bonin génie industriel
James Man Git Tsui génie électrique

Liste d’honneur du doyen – niveau 3
Marc Head génie mécanique
Alicia Gallagher génie civil
Hadley Myers génie électrique
Wei Ning An génie électrique
Robin Nadeau génie logiciel
Mohammad Reza Gorginpour génie mécanique
Yannick Assogba informatique
Belal Bayaa génie électrique
Justin Francis génie logiciel
Eric Guraieb génie industriel
Yidi Song génie électrique
Tarek Gouda génie industriel
Kien Phong Vuong informatique
Carmine Anthony Graziano génie mécanique
Michael Kuntze génie logiciel
Daniele Bruno Polifroni génie mécanique
Firas Noueihed génie mécanique
Ramzy Bcharah génie électrique
Bilal Skaf Halaby génie électrique
Dominique Simoneau Ritchie génie logiciel
Vijay Sharma génie informatique
Georges Stefatos génie électrique

Liste d’honneur du doyen
Mays Sabbagh génie électrique
Jeffery L. Caron informatique
Ryosuke Izu informatique
Elias Zananiri informatique
Georges Bedros génie du bâtiment
Adam Webber génie civil
Jue Wang informatique
Jasmine Cyr génie industriel
Jonathan Schuman génie informatique
Michel A. R. Nathan génie informatique
Nicola Rivera informatique
Steven Dudkiewicz génie électrique
Jean Philippe Amann informatique
Xiao Yong Chen génie informatique
Eyal Azran génie informatique
Wei Zhang génie mécanique
Truong Son Ha génie informatique
Jian Hua Huang génie électrique
Tricia Dorsainville génie industriel
Tanaz Rahimzadeh génie mécanique
Hai Qing Liang génie industriel
He Gao génie du bâtiment
Meng Qun Wang génie du bâtiment
Jeremie Gaucher génie civil
Sean Ireson Szymanski génie informatique
Lucie Belanger informatique
Anastassiya Boshman génie mécanique
Andrew Lavers génie logiciel
Yin Pan Ho génie du bâtiment
Xin Ke Liu génie mécanique
Charles Bisaillon génie électrique
Timothy Policarpio génie mécanique
Kai Yang génie mécanique
Rabih Boulos génie logiciel
Michael Fortin informatique
Ziad Slim génie logiciel
Soufiane Mebtoul informatique
Besnik Bashi génie électrique
Safaa Sebak génie électrique
Claudio Pirolli génie électrique
Jing Wu informatique
Hui Cui génie électrique
Louis Pierre Charbonneau génie informatique
Marc Harroche informatique
Kurt Cabral génie civil
Kwok Ngai Eric Lo génie logiciel
Michael Stoller génie électrique
Louisa Harutyunyan informatique
Julien Dubuc informatique
Mathieu Gagne génie du bâtiment
Emil Falcon génie informatique
Juan Yu génie logiciel
Eric Gendron génie du bâtiment
Jacelyn Daigle génie civil
Juliana Jasinski génie mécanique
Randolph Joseph Aloysius génie électrique
Christopher Shore génie civil
May Gomaa génie électrique
Wei Hao Liang génie industriel
Ruthc Nissan génie logiciel
Rory Geoghegan informatique
Imran Khan génie informatique
Raheleh Shiri-Varnaamkhaasti informatique
Youssef Thomas Jiji génie informatique
Philip Baptista génie mécanique
Ian Tessier génie informatique
Chams Eddin Chekh Bakur génie informatique
Steven Sookdeo génie mécanique
Anhtu Nguyen informatique
Yu Xiang Chen génie du bâtiment
Tuerxunjiang Tuoheti génie électrique
Roba Al-Sous génie du bâtiment
Tynan Sylvester informatique
Bin Wang informatique
Pascal Robitaille génie civil

Steve Chausse génie mécanique
Christian Sulik génie mécanique
Tegdeep Kondal génie électrique
Philippe Mehu génie électrique
Zhong Huo informatique
Xiao Chun Yang informatique
Drew Linden Ostheimer génie informatique
Jason Vuong génie civil
Fernando Junior Leblanc Carrera génie civil
Shafiq Fazl génie mécanique
Christian Martucci génie électrique
Mona Cherkaoui Faina génie électrique
Yin Liang génie électrique
Dominik Pogorzelski génie informatique
Sathia DeviTirou génie électrique
Sabeeh Siddiqui génie informatique
Hiep Thong Ngo informatique
Alexander Dunne génie logiciel
George Georgiou génie électrique
Leif Landevag informatique
Mohamed Saliem génie électrique
Aaron Farmer informatique
Dani Touffaha informatique
Roupen Tonikian génie civil
Tara Murphy informatique
Min Hu génie électrique
Yi Mao génie civil
Mohammed Al Kuraishi génie informatique
Mohamad El Hamoui génie électrique
James Steven Grabowski génie informatique
Andrea Judge génie civil
Patrick Abou Antoun génie électrique
Mahmoud Watfa génie électrique
Zhi Zhang informatique

Bourse d’entrée de la Marche annuelle – génie et informatique
Cong Hien Nguyen informatique
Joshua Zimler informatique
Thi Bao Tran Phan génie du bâtiment
David Wu informatique
Terry Ip Lun Shu génie industriel
Noemiliza Lanuzo génie informatique
Melanie Bindman génie industriel
Julie Vaillancourt génie civil
Domenico Farruggia informatique
Claudiu Scotnotis informatique
Yaniv Dahan génie industriel

Bourse de génie de la Société canadienne des postes
Hui Kun Zhao génie informatique
Claudia Campeau génie industriel
Mazen Dabbous génie mécanique

Bourse de génie du Groupe LGS inc.
Marc Durepos génie logiciel

Bourse d’entrée de la famille Schouela
Marco Scolamiero informatique

Bourse d’entrée commémorative
Cong Hien Nguyen informatique

Bourse génie-conseil AICQ
Dominique Simoneau Ritchie génie logiciel

Bourse d’excellence pour le leadership
George Papadakis génie mécanique
Kiriakos Papagiannakis génie informatique
Jonathan Covey génie mécanique
Jakub Biernacki génie informatique
Elena Petrova génie électrique
Panagiotis Maroulis génie mécanique
Shahnaj A. Shimmy génie logiciel

3360586A
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Livraison gratuite 7 jours sur 7
dans un rayon de 200 km*

*Détails en magasin.

HEURES D’OUVERTURE :
Lundi au vendredi 9 h à 21h
Samedi 9h à 17h
Dimanche 10h à 17h

BROSSARD Tél. : (450) 619-6777 • 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
GATINEAU Tél. : (819) 561-5007 • 1 877 755-2555 • 500, boul. de la Gappe (face aux Promenades)
KIRKLAND Tél. : (514) 697-9228 • 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LASALLE Tél. : (514) 364-6110 • 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
LAVAL Tél. : (450) 682-2516 • 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)

REPENTIGNY Tél. : (450) 470-0815 • 145, Rue de Lafayette (près du boul. Brien)
ROCK FOREST Tél. : (819) 562-4242 • 1 800 267-4240 • 4275, boul. Bourque (coin rue Grégoire)
SAINT-HUBERT Tél. : (450) 676-1911 • 1351, boul. des Promenades (près des Promenades)
SAINT-LÉONARD Tél. : (514) 254-9455 • 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d’Anjou)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : (450) 430-0555 • 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)

Desjardins partenaire
officiel de Brault & Martineau

10 grands magasins
www.braultetmartineau.com

POUR L’ÉLECTRO…!

VERSEMENTS50 SUR TOUS LES TÉLÉVISEURS
DE 30 po ET PLUS
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1998$

999$
par
mois

ou

Téléviseur à projection
Écran format 16:9
Syntoniseur NTSC intégré, interface DVI
avec HDCP, compatible avec la télévision
haute définition 1080i, son Dolby virtuel.
" Livraison gratuite. 24 mois de garantie.

40po

Téléviseur au plasma
Écran format 16:9
Rapport de contraste 10000:1, durée de vie
de 60000 heures, champ de visée 175°,
filtre à peigne numérique 3DY/C.
Support de table amovible inclus.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Téléviseur à projection HD-ILA
Écran format 16:9
Système HD-ILA à 3 puces (1280x720),
filtre à peigne numérique 3DY/C,
entrées numérique HDMI/HDCP,
stéréo MTS. Support de table inclus.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Téléviseur au plasma
Écran format 16:9
Rapport de contraste 1000:1,
entrées vidéo 480i/480p/720p/1080i.
Support de table inclus.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Téléviseur à projection
Écran format 16:9
Affichage haute définition 1080i, nouveau
système avancé de menu, haut-parleurs
de 24 watts, menu de contrôle sur
le panneau avant.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Aussi offert : 51 po 31,98$/mois ou 1599$

5198$

2599$
par
mois

ou

3998$

1999$
par
mois

ou
4798$

2399$
par
mois

ou

8398$

4199$
par
mois

ou
5798$

2899$
par
mois

ou

4998$

2499$
par
mois

ou

32 po

57 po 42 po

Téléviseur stéréo ACL
Écran format 16:9
Résolution large XGA 1366 x 768,
rapport de contraste 800 :1, angles
de visualisation 170°. Support de table inclus.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Aussi offert : 26 po 55,53$/mois ou 1999$

61 po52 po

42 po

Téléviseur à projection ACL
Écran format 16:9
Compatible avec la télévision haute
définition 1080i/720p, technologie ACL
à 3 panneaux, fente pour carte SD.
Livraison gratuite. 12 mois de garantie.

Aussi offert : 44 po 51,98$/mois ou 2599$

Prix en vigueur jusqu’au dimanche 13 novembre 2005. Quantités limitées sur certains articles.*Ne payez que les taxes de vente au moment de l’achat. Sujet à l’approbation du crédit. Le montant de votre achat sera réparti en 50 versements égaux, sans frais ni intérêt, débutant le
mois suivant votre achat. Valable pour les téléviseurs de 30 de po et plus en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation (C.D.L.). Détails en magasin. Pour bénéficier du 36 versements égaux : achat minimum requis de 299 $ avant taxes pour les appareils électroniques
et de 499 $ avant taxes pour les meubles, matelas, accessoires de décoration et électroménagers. Ne payez que les taxes de vente au moment de l’achat. Sujet à l’approbation du crédit. Le montant de votre achat sera réparti en 36 versements égaux, sans frais ni intérêt, débutant
le mois suivant votre achat. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation (C.D.L.). Détails en magasin.

janvier 2010 AVEC 50VERSEMENTS ÉGAUX
SANS FRAIS, NI INTÉRÊT*

AUCUN INTÉRÊT
À PAYER JUSQU’EN

SANS INTÉRÊT*
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POLITIQUE

Un demi-milliard de plus pour Québec Les coffres
conservateurs
mieux garnis

JOËL-DENIS BELLAVANCE

Manne inattendue pour le gouver-
nement Charest : le Québec obtien-
dra 566 millions de dollars de plus
l’an prochain en paiements de péré-
quation du gouvernement fédéral.
Le ministre des Transports et lieu-
tenant politique de Paul Martin au
Québec, Jean Lapierre, a profité du
congrès biennal de l’aile québécoise
du Parti libéral, qui s’est ouvert hier
soir à Montréal, pour annoncer cette
nouvelle.
Paul Martin a confirmé à son ho-
mologue québécois Jean Charest
cette hausse importante des paie-
ments du gouvernement fédéral
plus tôt en journée au téléphone.
Cette augmentation s’explique par
l’application d’une nouvelle formu-
le de calcul du programme de péré-
quation qui vise à aider les provin-
ces moins bien nanties de la
fédération canadienne.
« Ça leur donne une meilleure
marge de manoeuvre », a déclaré
M. Lapierre, quelques minutes
après avoir prononcé un discours
enflammé devant les militants libé-
raux.
« Je ne sais pas si M. Charest était
content, mais j’imagine qu’il n’était
pas mécontent », a lancé à la blague
le coloré ministre.

En tout, le Québec obtiendra donc
5,354 milliards de dollars en
2006-2007, ce qui devrait permettre
au gouvernement Charest de respi-
rer un peu plus à son aise sur le
plan financier au moment où il de-
vra songer à déclencher des élec-
tions générales. Depuis la conféren-
ce des premiers ministres sur la
santé de septembre 2004, il existe
des garanties pour éviter que les

montants de péréquation fluctuent
de manière importante comme
c’était le cas dans le passé.

Lapierre passe en mode attaque
Dans son discours, M. Lapierre n’a
pas hésité à aborder le fameux rap-
port Gomery sur le scandale des
commandites. Même si le juge
JohnGomery a confirmé que l’aile
québécoise du PLC a profité d’un
« dispositif bien huilé de pots-de-
vin » mis sur pied par Jacques Cor-
riveau, M. Lapierre affirme que le
rapport a laissé « intacte » la réputa-
tion des libéraux de Paul Martin.

Se faisant un malin plaisir à lire
un passage du rapport décrétant
que le premier ministre Paul Martin
devait être disculpé, M. Lapierre a
sommé le Bloc québécois de cesser
sa « campagne de salissage » et ses
publicités « mensongères » à l’en-
droit du Parti libéral. «Mets cela
dans ta pipe, Gilles Duceppe ! »
M. Lapierre a soutenu que le con-
grès du week-end, le premier ras-

semblement des libéraux de-
puis la publication du rapport
Gomery, est « le prélude à
l’élection d’un gouvernement
libéral majoritaire ». Mais il a
reconnu que pour remporter
une majorité des sièges aux
Communes aux prochaines

élections, « le Québec devra faire sa
part ».
Malgré la volonté des trois partis
d’opposition de forcer le gouverne-
ment à déclencher des élections au
début de janvier, le ministre Lapier-
re soutient que le Parti libéral suit
son calendrier électoral.
« On ne se laissera pas distraire
par le duo Harper-Duceppe parce
que nous, on est là pour gouverner.
On n’est pas là pour faire des peti-
tes games politiques. On est là pour
donner des services et un gouverne-
ment à la population, et non pas
pour se foutre des gens avec toutes

sortes de stratégies qui n’ont rien à
voir avec l’intérêt public, mais qui
ont tout à voir avec un calcul politi-
que mesquin », a-t-il dit.
Dans son discours, M. Lapierre a
aussi fermé la porte à l’idée de créer
un autre programme de commandi-
tes pour promouvoir l’unité cana-
dienne, comme le laisse entendre
une résolution des militants qui se-
ra débattue ce matin. « On est des
libéraux, mais on n’est pas des ma-
sos », a-t-il dit.
Au sujet des tractations entre Gil-
les Duceppe, Stephen Harper et
Jack Layton pour forcer la tenue
d’élections, Jean Lapierre s’est mon-
tré peu impressionné. « Le pouvoir
n’est pas négociable. On n’est pas
dans un gouvernement de coalition.
M. Martin a pris un engagement di-
rect devant la population canadien-
ne. C’est envers la population qu’il
s’est engagé et non pas à faire des
marchandages de bas étage. »
Le ministre des Affaires étrangères,
Pierre Pettigrew, s’est montré plus
cinglant. « S’ils veulent nous faire
tomber, qu’ils nous fassent tomber.
Ce que j’aimerais, c’est une opposi-
tion qui est capable de prendre des
décisions. (...) J’en ai ras le bol de
ce genre de politique un peu molle
et de leur langage toujours un peu
hypocrite et menteur. »

PRESSE CANADIENNE

TORONTO — À l’approche du dé-
clenchement d’élections fédéra-
les, les coffres du Parti conser-
vateur sont mieux garnis que
ceux du Parti libéral du premier
ministre Paul Martin.
Le journal Toronto Sun rapporte
que les conservateurs ont amas-
sé plus de 16,3 millions pour fi-
nancer la prochaine campagne,
contre 12 millions pour les libé-
raux, selon des données prove-
nant d’Élections Canada.
Le Nouveau Parti démocratique
a pour sa part recueilli 5,3 mil-
lions et le Bloc québécois 2,6
millions.
Ces chiffres tiennent compte de
campagnes de financement et
des allocations prévues dans les
nouvelles règles de financement
des campagnes électorales, mais
n’incluent pas les dépenses et
les frais des partis pendant la
même période.
Les nouvelles règles — en vi-
gueur depuis cette année — li-
mitent très sévèrement les con-
tributions aux partis, mais
compensent avec des subven-
tions annuelles de 1,75 $ par
voix exprimées aux élections
précédentes.
Le plafond des dépenses d’un
parti pour la campagne électora-
le a été fixé par la loi à 18,5 mil-
lions.

« Ça leur donne
une meilleure marge
de manoeuvre. »

BOUTIQUES TELUS MOBILITÉ
ET DÉTAILLANTS AUTORISÉS

MONTRÉAL

Carrefour Angrignon

Centre commercial Le Boulevard

Centre Domaine

Centre Eaton

Centre Rockland

Complexe Desjardins

Fairview Pointe-Claire

Galeries d’Anjou

Galeries Lachine

Mail Cavendish

Place Alexis Nihon

Place Versailles

Place Vertu

Westmount Mall

Wilderton Mall

Centre-ville
950, rue Sainte-Catherine Ouest
4202, rue Saint-Denis

Action Télécom Inc.
1531, rue Notre-Dame Ouest

Communications Métropolitaine
10223, boul. Pie-IX

Communications MOBILENET inc.
5165, ch. Queen-Mary
local GR-2

Globe Mobilité
6652, rue Saint-Hubert

Dollard-des-Ormeaux

La Zone SCP
3349B, boul. des Sources

LaSalle

Cellulaire +
7575, boul. Newman

Saint-Laurent

D2 Technologie Inc.
2119, boul. Marcel-Laurin

Digital Radio Communication inc.
9360, boul. Lacordaire

PC Page Communications Inc.
3832, boul. Côte-Vertu

LAVAL ET RIVE-NORD

Blainville

Digital Radio Communication Inc.
9, boul. de la Seigneurie, local 7

Laval

Carrefour Laval

Centre Laval

Contact Com. D.L.
Communications
1521, autoroute 440 Ouest

Digital Radio Communication inc.
Méga-centre Notre-Dame
2304, autoroute 13 Sud

Proxi Telecom Inc.
1662, boul. Saint-Martin Ouest

SRAD Communications Inc.
2995, boul. Dagenais, local D

Mascouche

Terrasses Mascouche

Repentigny

Galeries Rive-Nord

Technicomm
346, rue Notre-Dame, local C

Rosemère

Place Rosemère

Contact Com. D.L.
Communications
259, boul. Labelle, local 102

Saint-Jérôme

Carrefour du Nord

Terrebonne

Galeries de Terrebonne

SRAD Communications Inc.
2292, ch. Gascon

RÉGIONS

Saint-Hyacinthe

Cellulaire +
Galeries Saint-Hyacinthe
3200, boul. Laframboise

RIVE-SUD

Mail Champlain

Place Longueuil

Promenades Saint-Bruno

Belœil

Cellulaire +

559, boul. Laurier

Candiac

D2 Technologie Inc.
89, ch. Saint-François-Xavier

Greenfield Park

Proxi Telecom Inc.
3814, boul. Taschereau

Pour en savoir davantage sur ces super offres, passez nous voir à une boutique TELUS Mobilité, chez un détaillant autorisé ou chez l’un de nos marchands. Consultez telusmobilite.com ou composez le 1866 558-2273 aujourd'hui.

Offre valable jusqu'au 31 décembre 2005 avec nouvelles mises en service au Québec seulement. Le prix et la disponibilité des téléphones peuvent varier. *Prix net en vigueur à la signature d'un contrat de 1 an (Motorola V262 et LG 125) ou de 3 ans (Samsung A670, LG 6190, LG 535 et
Motorola V710) après rabais obtenu en magasin ou crédit porté au compte et affiché sur un prochain relevé mensuel de TELUS Mobilité. †Les taxes, les frais d'interurbain, (au-delà des minutes incluses dans le cadre du forfait), les frais d'itinérance, le temps d'antenne additionnel, les
frais pour les services payables à l'usage, les frais mensuels d'accès au réseau et les frais mensuels pour le service d'appel d'urgence 911 évolué sont en sus. © 2005 TELUS Mobilité.

MD

MD

Des carottes pour les yeux,

un sans-fil pour les oreilles.

Motorola V262

GRATUIT*

(avec un contrat de 1 an)

LG 125

GRATUIT*

(avec un contrat de 1 an)

Motorola V710
Phototéléphone,

MP3 et télé

149,99$*

(avec un contrat de 3 ans)

LG 535
Phototéléphone,

MP3

179,99$*

(avec un contrat de 3 ans)

Samsung A670
Phototéléphone

29,99$*

(avec un contrat de 3 ans)

LG 6190 FastapMC

Phototéléphone

49,99$*

(avec un contrat de 3 ans)

25$/mois†
Profitez des appels locaux entrants illimités,
de 1 000 minutes d’appel la nuit et
le week-end et davantage.

DE PLUS, abonnez-vous à PARLEZ-MOI 25 dès aujourd’hui :

33
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38
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3357387

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DES MUSICIENS ET MUSICIENNES

DU MONDE DE MONTRÉAL

JOSEPH MILO
CHEF D’ORCHESTRE

AUDITIONS
POUR TOUTES LES SECTIONS

POUR PRENDRE UN
RENDEZ-VOUS,

VEUILLEZ APPELER: (514) 484-4018
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Qualité et sélection
pour elle et lui

Les plus beaux manteaux
« Shearling »

Agneau
Renversé
«Haut de
gamme »

Clifford
Michael
D E S I G N

N E W Y O R K

9250, av. du Parc
(angle Chabanel) Local 450

(514) 387-5495

Nouveau :
Imperméables
réversibles en

Shearling

Aussi :
Manteaux

et ensembles
100% cachemire

33
59

28
0

Directement
du fabricant

Lundi au jeudi de
12 h 30 à 16 h 30

Vend. de 12h30 à 15h30
Sam. de 9 h 30 à 15 h 30

3359282

33
50

38
2

Meubles du Québec
Fermé le dimanche

3960, rue Bélanger Est,
Montréal

Tél.: 514-725-5245
meublesperrault@bellnet.ca

Payez en 12 versements égaux

jusqu’au 30 novembre 2005
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ACTUALITÉS

Bébé trouvé mort: relance de l’enquête
Bredouilles un an après la
découverte du cadavre d’un
nouveau-né dans le
bosquet d’un parc de
l’arrondissement de Saint-
Hubert, les policiers de
Longueuil ont relancé
l’enquête.

HUGO MEUNIER

Il y a un an jour pour jour, Char-
les-David et ses amis s’amusaient
au parc Daniel-Johnson, loin de
se douter de ce qui les attendait
en fin d’après-midi.

Dans un bosquet situé à l’ombre
d’un chalet, ils ont découvert un
sac de plastique dans lequel se
trouvait un bébé naissant en état
de décomposition, nu, enveloppé
dans une serviette. « Moi et mes
amis, on jouait à la cachette avec
des walkie-talkies. Mon frère et son
ami sont allés dans le buisson et
ont découvert le sac », raconte
Pascal-Hugo, 11 ans, rencontré
hier chez lui avec son frère Char-
les-Étienne et leur ami Cédric.
Les trois faisaient partie du qua-
tuor qui a découvert le bébé.
Pour eux, le temps n’a pas effacé
les souvenirs de cette journée.
« C’était vers 16h10, un vendredi,
durant une journée pédagogique
flottante », se rappelle machinale-
ment Charles-David, 13 ans.
Des souvenirs qui vont au-delà
des images. « Ça puait et on a ou-
vert le sac avec un bâton », expli-
que Charles-David.
« On pensait que c’était un lapin
mort, on voyait juste des che-
veux », se souvient Pascal-Hugo.
Le « lapin » était enroulé dans
une serviette. Avec le bâton, les
enfants ont soulevé le tissu.
Devant l’horreur d’un nouveau-
né en décomposition, le corps
bleuté, les enfants ont couru cher-
cher de l’aide. « Les premières
journées, j’étais traumatisé », con-
fie Charles-David.
Un an plus tard, le mystère de-
meure entier. Aucune trace des
parents du nourrisson. L’autopsie
a permis de démontrer que le
nouveau-né était en bonne santé.
Le corps de 2,2kg du garçon de
race blanche ne portait aucune
marque de violence. L’autopsie
avait conclu que la mort du bébé
avait été causée par un manque de
soins.
Dans le brouillard, les policiers
doivent élaborer des scénarios hy-
pothétiques pour réamorcer leur
enquête. « C’est peut-être une
mère ou un couple en détresse »,
avance l’agent Pierre Quintal, de
la police de Longueuil.
Les policiers estiment que l’ADN
du bébé pourra éventuellement
leur permettre de retracer ses pa-
rents biologiques. Ils croient que
les parents ou des proches pour-
raient habiter près de l’endroit où
le bébé a été abandonné.
Ils ont aussi effectué, en vain,
une tournée des hôpitaux à la re-
cherche des femmes qui ont ac-
couché durant cette période.
Pour l’instant, l’hypothèse de la
mère adolescente posant un geste
désespéré semble la plus plausi-
ble. « Cette personne, peu impor-
te son milieu, vit encore avec sa
détresse », estime Diane Redd, di-
rectrice des programmes généraux
et spécifiques au CLSC Cham-
plain.
Hier, les policiers ont établi un
poste de commandement dans le
stationnement du parc Daniel-
Johnson. Une quinzaine de poli-
ciers ont fait du porte-à-porte
dans ce secteur paisible de la
ville, en quête de nouvelles in-
formations. Cinq cents person-
nes ont ainsi été rencontrées. La
plupart n’ont pas oublié l’his-
toire qui les avait secouée l’an
dernier. « Plusieurs étaient ve-
nus porter des toutous et des pe-
tits mots à l’endroit où l’enfant a
été découvert », raconte Lydia
Parizeau, qui habite juste de-
vant le parc.
Sceptique, la mère de Charles-
David et de Pascal-Hugo s’inter-
roge sur la pertinence de relan-
cer l’enquête. « Si c’est pour
sensibiliser les gens, c’est bien,
mais si c’est pour condamner la
mère, c’est mal, puisque ça doit
être l’enfer pour elle », croit
Ghislaine Benoit.
En vertu du code criminel, la
police de Longueuil admet que
des accusations pourraient être
portées contre la mère, si elle est
retrouvée. Elle pourrait, entre
autres, se faire reprocher de ne
pas avoir porté assistance à un
bébé. « Mais ce n’est pas le but
recherché, on pense qu’elle a
besoin d’aide », nuance l’agente
Josée Priville.
Hier en fin de journée, les poli-
ciers ont indiqué avoir déjà reçu
une vingtaine d’informations,
dont plusieurs susceptibles de
faire avancer l’enquête.

PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE

Charles-David, Cédric et Pascal-Hugo, trois des quatre garçons qui ont découvert le corps du petit bébé, l’an passé, dans le parc Daniel-Johnson à
Longueuil.
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CANCERCANCER UN COMBAT À GAGNER
Le cancer fait de plus en plus de victimes en Occident. Pourtant, la science nous a permis
de découvrir de nouvelles armes contre lui. Et a mis le doigt sur la raison de sa
propagation : notre mode de vie. La Presse vous présente des extraits d’un dossier que
publie aujourd’hui et demain Le Soleil sur une maladie qui n’est plus toujours mortelle. Le mal du siècle

MARIE CAOUETTE
LE SOLEIL

U
ne crise du cancer point à
l’horizon. Si la tendance à
la hausse se maintient, près
d’un Canadien sur trois re-

cevra un diagnostic de cancer au
cours de sa vie.
Quatre cancers se détachent net-

tement du peloton en Amérique du
Nord : les cancers du poumon, du
sein, de la prostate et de l’intestin.
Le cancer s’apprête aussi à délo-

ger les maladies cardiovasculaires
au premier rang des causes de mor-
talité en Amérique du Nord. Le
taux de survie à un cancer est en

moyenne de 50 %. Il est plus élevé
pour les cancers du sein et de la
prostate avec des taux de 75 % et
80 %, mais beaucoup plus bas
pour le poumon, dont à peine
15 % des victimes en réchappent.
Le taux de survie du cancer colo-
rectal se situe dans la moyenne :
une personne sur deux.
La menace du cancer est donc

bien réelle. On risque beaucoup
plus d’en mourir que d’être victime
d’un écrasement d’avion. Une per-
sonne sur trois millions risque de
mourir dans un accident d’avion.
Le cancer, lui, fauche 600 000 vies
par année en Amérique du Nord. Il
faudrait donc que quatre Boeing
747 bondés s’écrasent chaque jour
pour que l’avion fasse autant de
morts que le cancer.
Comment en est-on arrivé là ?

D’abord, la population vieillit. Pas-
sé la cinquantaine, les chances
d’être frappé par le cancer sont de
plus en plus grandes chaque an-
née. Nous sommes tous porteurs de
microtumeurs dormantes, causées
par divers agents tels des virus, qui
mettent 10, 20 ou 30 ans à se déve-

lopper. Plus nous vieillissons, plus
ces cellules tumorales sont suscep-
tibles de devenir cancéreuses.
Or, les Nord-Américains ont

adopté, au XXe siècle, des habitu-
des de vie qui les rendent de moins
en moins capables de combattre le
développement de ces microtu-
meurs.
En tout premier lieu il y la ciga-

rette, puis la nourriture industrielle
qui a succédé à la cuisine maison.
Environ 60 % des cancers décou-
lent de ces deux changements dans
le mode de vie de la population,
selon les données les plus récentes.
Si l’on ajoute l’inactivité physique
et l’obésité, deux autres réalités du

mode de vie actuel, on peut dire
que 70 % des cancers sont causés
par des facteurs qui dépendent de
nos choix de vie.
Le cancer n’est donc pas une fa-

talité qui nous tombe dessus, com-
me on l’a cru pendant des décen-
nies. C’est une maladie en grande
partie évitable qui se développe
surtout en raison d’un mode de vie
néfaste pour la santé.

Virage santé
Face à l’explosion de cas attendue,
tout le monde commence à s’in-
quiéter. Aura-t-on les ressources
humaines, financières et matériel-
les pour traiter encore plus de ma-
lades, étant donné le manque ac-
tuel de médecins, d’infirmières, de
techniciens et d’équipements de
diagnostic ? C’est là qu’il faut trou-
ver la source du virage vers la pré-
vention du cancer, qui prend de
plus en plus d’importance dans le
discours public.
L’heure est à la prise en charge de
sa propre santé. Ce n’est pas seule-
ment une responsabilité gouverne-
mentale, selon le Dr Antoine Lout-

fi, directeur de la lutte contre le
cancer au ministère de la Santé.
Cesser de fumer, mieux se nourrir,
faire vérifier la présence de polypes
dans l’intestin, après un certain
âge, sont les premiers gestes à fai-
re.
L’impact des aliments sur le bien-
être de notre organisme est absolu-
ment inouï, selon le Dr Richard Bé-
liveau, qui vient de publier Les Ali-
ments contre le cancer. Ce spécialiste a
constaté qu’un grand nombre de
végétaux et certains produits de la
mer sont composés de molécules
anticancéreuses identiques à celles
que l’industrie pharmaceutique
cherche à reproduire (voir texte ci-

contre).
Outre l’alimentation et le ta-
bagisme, les Québécois doi-
vent aussi se mettre à bouger
davantage pour lutter contre
l’obésité. Des liens ont été
faits entre l’obésité et les can-
cers de l’endomètre, du sein,

du côlon, de l’oesophage et du
rein. Enfin, tout le monde sait qu’il
faut aussi se protéger des rayons
ultraviolets, à l’origine des cancers
de la peau.
De bonnes habitudes de vie qui
peuvent entraîner une baisse de
50 % du nombre de cas de cancer.

Il faudrait que quatre Boeing 747 bondés s’écrasent
chaque jour pour que l’avion fasse autant de morts
que le cancer.

PHOTO NATHAN DENETTE, PC

Grant Cooper, 69 ans, de Kitchener, en Ontario, souffre d’un cancer de la prostate depuis six ans. Pour se guérir, il mange désormais davantage de fruits et de légumes.

La chimiothérapie par les aliments
MARIE CAOUETTE
LE SOLEIL

Manger est un acte lourd de consé-
quences... Selon le choix des ali-
ments, on peut éviter le cancer ou
contribuer à le développer.
La consommation abondante de
viandes rouges, de charcuteries et
d’aliments industriels trop sucrés ou
trop salés sont des choix qui nuisent
à la santé... et qui peuvent creuser
notre tombe. En fait, c’est aussi nocif
que de fumer ! La malbouffe est res-
ponsable de 30% des cancers en
Amérique du Nord, une proportion
identique aux cancers causés par la
cigarette.
Les fruits et légumes, par contre,
peuvent nous garder en santé en
nous protégeant contre le cancer.
Un chercheur montréalais, le Dr Ri-
chard Béliveau, a établi une première

liste de 11 aliments « thérapeuti-
ques », après avoir avoir pris con-
naissance de l’ensemble des études
scientifiques qui, à travers le monde,
confirment les liens entre la consom-
mation de fruits et de légumes et la
prévention du cancer.
Reconnu comme une sommité dans
ce domaine, Richard Béliveau espère
que ses travaux deviendront « la »
référence mondiale en matière de
prévention du cancer par l’alimenta-
tion.
Plusieurs peuples ont découvert les
vertus curatives des aliments au fil
des siècles, dit-il. Certains sont deve-
nus des « médicaments » naturels
qui ont été intégrés dans les médeci-
nes traditionnelles, au même titre
que d’autres plantes non comestibles.
Pourtant 60% des Canadiens ne
mangent toujours pas les cinq à 10
portions de fruits et légumes que re-

commande le Guide alimentaire ca-
nadien. À 58%, les Québécois font
juste un peu mieux.
Il n’y a plus aucune ambiguïté sur
le pouvoir thérapeutique des fruits et
légumes dans la communauté scienti-
fique internationale, selon le Dr Béli-
veau. Cela fait cinq ans à peine que
divers laboratoires, dont le sien, se
sont lancés dans l’étude moléculaire
des aliments pour isoler et identifier
les composants actifs capables d’in-
fluer sur le développement du can-
cer.
Il y a plusieurs centaines de ces
composés phytochimiques dans cha-
que aliment. Seulement un petit
nombre sont connus à ce jour, dont
les polyphénols du thé vert, les iso-
flavones du soja et le sulforaphane
du brocoli.
Ces molécules agissent de plusieurs
façons contre le cancer. Les molécules

de quelques familles de fruits et lé-
gumes sont capables de réduire la
toxicité des agents cancérigènes qui
pénètrent dans l’organisme.
Mieux encore, une grande variété
de fruits et légumes sont susceptibles
de mettre en échec la croissance des
microtumeurs.
Les choux, l’ail et les petits fruits
(framboises, etc.) ont des compo-
sés qui sont en mesure de provo-
quer la mort de tumeurs. Le coup
de grâce est donné par certains ali-
ments, dont le soja, les noix, le
saumon, les raisins, le curcuma et
le thé vert, qui peuvent étouffer
une tumeur naissante en l’empê-
chant de créer les vaisseaux san-
guins nécessaires à sa croissance.
Bref, l’alimentation peut être
une vraie chimiothérapie, sans
les contrecoups toxiques des mé-
dicaments.

BIEN MANGER
ET GUÉRIR

La consommation régulière de
fruits et de légumes par l’ensemble
de la population permettrait de
réduire l’incidence du cancer.
Ainsi :

> de 66 à 75 % des cancers de
l’estomac ;
> de 33 à 35 % des cancers du sein ;
> environ 30 % des cancers de la
prostate, du col de l’utérus, de la
bouche, de l’oesophage, du foie et
de l’intestin ;
> et entre 20 et 33 % des cancers
du poumon pourraient être évités.

PHOTO DANIEL HULSHIZER ARCHIVES AP

Malbouffe, cigarettes, inactivité physique et obésité sont responsables de 70 % des cancers, qui font 600 000 morts
chaque année en Amérique du Nord.

Hyundai Tucson 2005
Prix de satisfaction AutoPacific® 1er rang dans la catégorie véhicule utilitaire sport compact

Hyundai Santa Fe 2005
Prix de satisfaction AutoPacific® 1er rang dans la catégorie véhicule utilitaire sport intermédiaire standard

Nous sommes doublement désolés pour nos concurrents.

hyundaicanada.com
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Au cours des cinq dernières années, le Santa Fe a remporté le prix de satisfaction
AutoPacific à quatre reprises. Cette année, le Tucson joint les rangs. Ça nous fait deux
nouveaux prix à ajouter à notre collection. Bienvenue dans la nouvelle ère de Hyundai.

33
56

65
7A

33
56
67
2



.

FORFAIT DU JOUR>

POUR EFFECTUER UNE RÉSERVATION,
CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE.

VISITEZNOLITOURS.COM/lapresse POUR TOUT SAVOIR SUR CETTE DESTINATION ET SUR PLUS DE 100 AUTRES FORFAITS TOUT INCLUS.

Départs de Montréal, prix par personne en occupation double en chambre standard, sauf si avis contraire. Les prix incluent les taxes aéroportuaires, la TPS et la TVQ. Les vols sont assurés par Air Transat ou WestJet et les places sont limitées. Les prix annoncés sont en vigueur au moment de la publication et sont valables pour les nouvelles réservations effectuées
jusqu'au 15 novembre 2005. Les primes réservez-tôt sont incluses dans les tarifs lorsqu'applicables. Pour tous les détails et conditions générales, veuillez vous référer à la brochure 2005-2006 de Nolitours. Nolitours est membre de Transat A.T. inc. et titulaire d'un permis du Québec.
Prix excluant, 3,50$/1000$ de services touristiques pour la contribution des clients au fonds d’indemnisation des clients des agents de voyages.

699$ - 1129$

CAYO COCO
Cuba
Tryp Cayo Coco
4" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 18 nov. 699$

PUERTO PLATA
République dominicaine
Casa Marina Beach & Reef Resort
3+" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 17 nov. 799$

SAN ANDRÈS
Decameron
San Luis
3" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 17 nov. 799$

SAN ANDRÈS
Royal Decameron
Marazul Resort
3+" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 17 nov. 849$

PANAMA
Royal Decameron Beach Resort,
Golf, Spa & Casino
4" TOUT compris – 7 nuits
lundi, 21 nov. 879$

PUERTO PLATA
République dominicaine
Bahia Principe San Juan
4" TOUT compris 24 heures – 7 nuits
jeuis, 1, 8 déc. 899$

CAYO COCO
Cuba
El Senador
4" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 20 nov. 879$

PUERTO PLATA
République dominicaine
Paradise Beach Resort & Casino
3+" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 19 nov. 899$

PUNTA CANA
République dominicaine
Club Grand Paradise Bavaro
3+" TOUT compris 24 heures – 7 nuits
samedi, 19 nov. 989$

CAYO COCO
Cuba
Tryp Cayo Coco
4" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 27 nov. 1039$

PUNTA CANA
République dominicaine
IFA Bavaro Village Beach Resort
3+" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 20 nov. 1029$

HOLGUIN
Cuba
Brisas Guardalavaca
4" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 25 nov. au 9 déc. 1059$

VARADERO
Cuba
Playa Varadero 1920 Hotel
4" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 20 nov. 1079$

ACAPULCO
Mexique
El Cano Acapulco
4" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 15 déc. 1099$

PUNTA CANA
République dominicaine
Ocean Cana Beach Resort
4" TOUT compris 24 heures – 7 nuits
samedi, 19 nov. 1079$

HOLGUIN
Cuba
Hotel Playa Pesquero
4+" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 19 nov. 1129$

CAYO COCO
Cuba
Tryp Cayo Coco
4" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 1 janv. 1299$

PUERTO PLATA
République dominicaine
Paradise Beach Resort & Casino
3+" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 23 déc. 1499$

MANAGUA
Nicaragua
Barceló Montelimar Beach
4" TOUT compris – 7 nuits
mardi, 20 déc. 1369$

SANTO DOMINGO
République dominicaine
Decameron Beach Resort & Casino
3" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 25 déc. 1499$

1179$ - 1459$

PUNTA CANA
République dominicaine
Barceló Bavaro Casino
4" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 24 nov. 1179$

PUERTO VALLARTA
Mexique
Buenaventura Hotel & Beach Club
3+" TOUT compris – 7 nuits
lundis, 28 nov. au 5 déc. 1199$

VARADERO
Cuba
Hotel Palma Real
3+" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 18, 25 nov. 1189$

SANTO DOMINGO
République dominicaine
Decameron Beach Resort & Casino
3" TOUT compris – 7 nuits
lundi, 5, 12 déc. 1199$

PUNTA CANA
République dominicaine
IFA Bavaro Village Beach Resort
3+" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 26 nov. au 10 déc. 1289$

VARADERO
Cuba
Barceló Marina Palace
4+" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 2, 9 déc. 1399$

RIVIERA MAYA
Mexique
Real Playa del Carmen
3" TOUT compris 24 heures – 7 nuits
vendredi, 25 nov. au 9 déc. 1379$

PUERTO VALLARTA
Mexique
Palladium Vallarta Resort & Spa
4" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 27 nov. au 11 déc. 1459$

CAYO COCO
Cuba
El Senador
4" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 23 déc. 1549$

VARADERO
Cuba
Playa Varadero 1920 Hotel
4" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 24 déc. 1699$

HOLGUIN
Cuba
Hotel Playa Pesquero
4+" TOUT compris – 7 nuits
dimanche, 25 déc. 1689$

RIVIERA MAYA
Mexique
Real Playa del Carmen
3" TOUT compris 24 heures – 7 nuits
samedi, 31 déc. 1799$

1099$ - 1799$ DÉPARTS DE NOËL & DU NOUVELAN
SANTA LUCIA
Cuba
Cameleon Brisas Santa Lucia
3+" TOUT compris – 7 nuits
jeudi, 22 déc. 1099$

HOLGUIN
Cuba
Brisas Guardalavaca
4" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 31 déc. 1269$

SANTIAGO DE CUBA
Cuba
Brisas Sierra Mar
3+" TOUT compris – 7 nuits
vendredi, 23 déc. 1199$

PUERTO PLATA
République dominicaine
Occidental Caribbean Village
3" TOUT compris – 7 nuits
samedi, 31 déc. 1299$

SANTA LUCIA
Cuba
Cameleon Brisas Santa Lucia
3+" TOUT compris
7 nuits – lundis, 21, 28 nov. 699$
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ACTUALITÉS

Le hasard a conduit les enquêteurs au chenil clandestin
LOUISE LEDUC

Des voisins disent avoir déposé leur
première plainte il y a deux ans.
Pourquoi la Ville a-t-elle été si lente
à réagir ?
« La Cour municipale ne peut pas
ordonner la cessation d’usage, ex-
plique Pierre Paquin, procureur de
Blainville. Il fallait s’adresser à la
Cour supérieure. Puis, M. Laporte a
engagé une avocate pour gagner du
temps. »
M. Paquin a bien rencontré M. La-
porte. Quinze minutes, au début
2004, dit-il. « Au bout d’un quart
d’heure, je n’en pouvais plus, j’ai dû
mettre fin à la discussion. Ses vête-
ments puaient tellement ! »
Selon Ronald Blanchette, respon-
sable des enquêtes à la police de
Blainville, c’est finalement tout à
fait par hasard que la perquisition a
pu être faite, jeudi. « Nous avons re-
çu un appel 911 qui provenait, se-
lon nos données, du 315, chemin
du Bas-Sainte-Thérèse. Or, cette
adresse n’existe pas. Par mesure de
précaution, nos agents sont allés fai-
re un tour au 305 et c’est là qu’ils
ont vu que quelque chose clo-
chait. »
Jeudi, mandats de perquisition en
poche, les policiers et la SPCA sont
intervenus. « Le propriétaire des
lieux sera accusé de cruauté envers
les animaux », avance l’agent Blan-
chette.
Le directeur général de la SPCA,
Pierre Barnoti, se désole que des si-
tuations aussi extrêmes soient enco-
re mises au jour. « Nous avons de-
mandé au gouvernement du
Québec le mandat de mettre en ap-
plication la Loi sur le bien-être et la
sécurité des animaux, mais Québec

l’a plutôt confié à une société para-
gouvernementale qui, comme on le
voit bien, n’est pas du tout capable
d’agir. La plupart des éleveurs du
Québec agissent en toute clandesti-
nité, et ce n’est toujours que par ha-
sard que l’on tombe sur eux. Il fau-
drait qu’un bon système
d’inspection soit mis en place. »
« Nous avons encore trop de ces
cas », se désole Nathalie Bouillé,
enquêtrice à la SPCA. Avant ce cas-
ci, il y a eu ces 23 bergers alle-
mands rescapés à La Plaine. Je me
souviens aussi qu’il y a quatre ou
cinq ans, nous avons saisi 22 che-
vaux tout maigres. »
Dans un premier temps, 60 des
100 chiens de la maison de Blain-
ville ont été dirigés vers la patrouil-
le canine GL de Terrebonne.
« Vingt chiens ont dû être euthana-
siés, dit Josée Robidoux, la proprié-
taire de l’endroit. On s’active à net-
toyer les autres chiens et des
bénévoles arrivent de partout,
d’aussi loin que Québec, pour nous
aider dans le grand toilettage ! Une
radio a même fait de la pub sur
nous, et au moins cinq personnes
ont appelé pour adopter un chien. »
Pas si vite : En fin de journée hier,
la SPCA avait rapatrié tous les
chiens. « On attend le dernier ca-
mion, disait Mme Bouillé en début
de soirée. Les chiens sont épuisés,
sales, mais aucunement agressifs. »
Les bêtes risquent de passer au
moins plusieurs jours dans une ca-
ge, le temps qu’un juge se penche
sur le sort de leur propriétaire, et le
leur par ricochet.
Par ailleurs, il n’a pas été pos-
sible de parler à Marc-André
Laporte, ni à son avocate, qui
n’a pas rappelé.

« Le propriétaire des lieux
sera accusé de cruauté
envers les animaux. »

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE ©

Les bêtes qui n’ont pas été euthanasiées passeront plusieurs jours dans une cage de la SPCA, le temps qu’un juge
se penche sur leur sort.

L’instrument
qu’il aime

B.B. King,
diabétique
depuis 1990

L’instrument
qui a sa
confiance

‡Pour recevoir GRATUITEMENT votre trousse du système OneTouch® Ultra®, présentez ce bon à la pharmacie au moment
de l’achat de bandelettes de test OneTouch® Ultra® en format de 50 ou 100. Limite d’un bon par personne. Non valable
pour ceux qui utilisent déjà OneTouch® Ultra®, ou lorsque combiné à d’autres rabais, bons ou offres spéciales de Produits
médicaux LifeScan Canada ltée. Valable seulement pour l’utilisateur final. Les établissements et revendeurs ne peuvent
profiter de cette offre. Cette offre n’est valide qu’au Canada et elle est nulle aux endroits où elle est prohibée, assujettie
à des restrictions ou assujettie à l’impôt.
Cette offre se termine le 31 juillet 2006.
AU DÉTAILLANT : Joindre les bons reçus à la fiche de garantie dûment remplie et conserver le tout pour le
remboursement par le représentant LifeScan. Produits médicaux LifeScan Canada ltée remboursera votre coût jusqu'à
une valeur de 40 $ pour une trousse du système OneTouch® Ultra®. Toute autre utilisation pourrait constituer une fraude.
Vous devez pouvoir fournir sur demande des factures prouvant l’achat au cours des 90 jours précédents d’une quantité
suffisante d’appareils pour couvrir tous les coupons soumis pour remboursement, à défaut de quoi nous pourrons, si
nous le désirons, annuler ces bons. Les bons présentés deviendront notre propriété. Seuls les détaillants qui auront
honoré ces bons seront remboursés.
Les marques de commerce appartiennent à Johnson & Johnson et sont utilisées sous licence. © 2005 Produits
médicaux LifeScan Canada ltée. AW 085-498 09/05

GRATUIT!‡

Lecteur OneTouch® Ultra® à l’achat d’une boîte de
50 ou 100 bandelettes de test OneTouch® Ultra®

05F-QUD

* Utilisées avec le dispositif réglable de prélèvement sanguin et des lancettes OneTouch® UltraSoft®.
† Pour les lecteurs distribués après le mois d’août 2004.

Consultez votre pharmacien
dès aujourd’hui pour obtenir

un lecteur gratuitement!‡

Diabète?
Profitez des avantages
du lecteur OneTouch® Ultra® :

• simple à utiliser

• une précision démontrée à laquelle vous pouvez
vous fier

• un échantillon de sang minuscule peut réduire la
douleur*

• résultat en 5 secondes seulement

• affichage des résultats en unités canadiennes (mmol/L)
seulement†
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Dans une autre vie,
le proprio du chenil de
Blainville aimait les chiens!
BLAINVILLE
suite de la page A1

« J’ai un enfant handicapé, et j’ai
fait assez vite une transposition et
songé à ce qui lui arriverait quand
nous, ses parents, nous ne serons
plus là. »
Pour une autre voisine, qui sou-
haite garder l’anonymat, la question
s’est toujours posée en ces termes :
dénoncer ou ne pas dénoncer. « Il y
a quelques années, il était dans le
livre des éleveurs, dit-elle. On ne
voulait pas lui enlever son gagne-
pain, mais en même temps, ça sen-
tait tellement fort ! On lui en a parlé
à quelques reprises, on lui disait
que quand le vent soufflait du mau-
vais bord, on ne pouvait même pas
se baigner. »
Non pas que les chiens prenaient
le grand air. Non. M. Laporte — qui
serait diplômé universitaire — vi-
vait de nuit et promenait ses chiens
à deux heures du matin. « Et lais-
sez-moi vous dire qu’à la moindre
petite mouche, un terrier, ça jappe.
Ce sont des jappeurs, ces chiens-
là », note M. Vallée.
Les promenades nocturnes de M.
Laporte faisaient soupçonner aux
voisins que se trouvaient là une
douzaine de chiens, tout au plus.
Même les policiers, au moment de
leur intervention, croyaient avoir af-
faire à un chenil illégal d’une quin-
zaine de bêtes, « pas à une centaine
de chiens qui se bouffaient entre
eux et qui bouffaient les cadavres

de leurs congénères, dit Pierre Bar-
noti, directeur général de la SPCA.
Les chiens faisaient trois fois leur
poids réel tant ils étaient pleins
d’excréments ».
« Jamais je n’ai vu mon voisin
sans ses bottes. Maintenant, je com-
prends pourquoi : il devait les por-
ter même dans sa maison. Les gens
qui faisaient l’entretien de la four-
naise n’osaient même pas entrer »,
raconte M. Vallée.
En avant-midi hier, à deux portes
de la maison condamnée, Pierre
Gosselin ne savait toujours pas
pourquoi les journalistes étaient là.
« Quelqu’un m’a dit au gym qu’il y
avait cette histoire de chiens, à
Blainville... Êtes-vous en train de
me dire que c’est là que ça s’est pas-
sé ? Eh bien ! Quand même, ça ne
m’étonne pas. Cette maison tout il-
luminée la nuit, c’était bizarre. Et
puis, il y avait ces rumeurs... Mais
vous savez, d’habitude, il faut se
méfier des cancans, et c’est ce que je
faisais. »
Les nouvelles ne courent pas très
vite dans ce quartier, si l’on en juge
par la question de M. Gosselin, qui
nous demande s’il est vrai que la
maison de son étrange voisin sera
détruite, pour faire place à une gar-
derie, au coin de chez lui.
En réalité, l’ex-chenil sera démoli
avant la fin de l’année, tout comme
la maison du voisin. « Les terrains
ont été achetés pour construire une
résidence pour personnes âgées »,
dit M. Vallée.

CHAISES À PARTIR DE 50$
TABLES À PARTIR DE 115$

ET PLEIN D’AUTRES IDÉES-CADEAUX...

4295 boul. St-Laurent, Montréal
(514) 842-3500 www.dragore.ca

LIQUIDATION
de fin d’année

TECK70%- SU
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TOUT DOIT DISPARAÎTRE!
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dragore
4295 boul. St-Laurent, Montréal
(514) 842-3500 www.dragore.ca

INTÉRIEURS ET EXTÉRIEURS DU MONDE
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ACTUALITÉS

1 800 463-5229

L’épargne fait le bonheur:

Obligations à taux progressif

www.epq.gouv.qc.ca

Capital garanti à 100 %.
Taux avantageux garantis pour 10 ans.
Remboursables sans pénalité, chaque année,
à leur date anniversaire.
Achat à partir de 100 $.

Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,
et les samedis d’octobre et de novembre, de 10 h à 16 h.

Passez nous voir au 2000, av. McGill College,
du lundi au vendredi, de 8 h à 17 h.

1%
BONI DE

la première année
pour les nouveaux

fonds REER.Les taux annoncés peuvent varier en fonction des conditions du marché.
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Air Canada se réjouit
de l’entente survenue
avec Washington
LAURA-JULIE PERREAULT

Le Canada et les États-Unis s’apprê-
tent à éliminer une autre partie de
la mince frontière qui les sépare.
Hier, les deux pays libre-échangis-
tes ont décidé d’ouvrir un peu plus
leur ciel l’un à l’autre.
Selon l’entente « ciel ouvert »,
conclue à Washington dans la nuit
de jeudi à hier, les compagnies aé-
riennes des deux pays disposeront
de plus de liberté à partir de sep-
tembre 2006.
Ce nouvel accord canado-améri-
cain permettra notamment aux
avions canadiens qui quittent une
ville comme Montréal ou Toronto
de cueillir des passagers dans une
ville américaine avant de s’envoler
vers un tiers pays. Auparavant, il
était impossible pour un transpor-
teur canadien de prendre des passa-
gers américains en route vers l’Eu-
rope, l’Asie ou l’hémisphère Sud.
Ce nouveau privilège s’étend aussi
aux compagnies de transport de fret
aérien qui pourront cueillir des
marchandises dans le pays voisin
avant de mettre le cap sur un troi-
sième pays.
« Cette libéralisation plus poussée
du transport aérien entre le Canada
et les États-Unis permettra aux com-
pagnies aériennes des deux pays de
mieux répondre aux besoins des
voyageurs et des expéditeurs, a dé-
claré hier, par communiqué de pres-
se, le ministre canadien des
Transports, Jean Lapierre. J’espère
que cet accord encouragera l’émer-
gence de nouveaux marchés et ser-
vices (...) tout en faisant baisser les
prix. »
S’il repousse la frontière aérienne
entre les deux pays, l’accord conclu
entre les deux gouvernements est
cependant loin de la faire disparaî-
tre.
Les compagnies aériennes améri-
caines ne pourront toujours pas of-
frir de vols internes à l’intérieur du
Canada et vice versa. Malgré les re-
quêtes de lobbies américains qui
souhaitent une libéralisation com-
plète du transport aérien entre les
deux pays, le cabotage reste pour le
moment un privilège réservé aux
compagnies aériennes de chaque
pays.

Hier, Air Canada s’est réjoui de
l’entente à laquelle le gouverne-
ment canadien est arrivé après de
longs mois de négociations. Cet ac-
cord pourrait notamment permettre
au transporteur canadien de propo-
ser de nouveaux vols vers l’Améri-
que latine. « Ça fait un certain
temps qu’Air Canada veut dévelop-
per ce marché-là, mais il n’y a pas
assez de passagers qui veulent s’y
rendre à partir du Canada », a souli-
gné hier Jacques Roy, professeur ti-
tulaire à HECMontréal.
M. Roy croit que parmi les
transporteurs aériens nord-améri-
cains, Air Canada bénéficiera le
plus de la nouvelle entente. « La
menace américaine n’est pas très
grande. Peu de gens de New York
ou de Chicago vont vouloir passer
par Montréal avant de se rendre en
Europe. Le véritable enjeu pour les
Américains est du côté des mar-
chandises. C’est dans ce domaine-là
que le Canada a fait les plus gran-
des concessions », a expliqué le
professeur.

Un autre round à venir
Selon les experts de l’industrie aé-
rienne, l’accord d’hier n’est que le
deuxième round d’une négociation
qui pourrait reprendre dans quel-
ques années. La nouvelle entente
vient bonifier un premier traité sur
la libéralisation du transport aérien
de 1995.
Éventuellement, les deux pays
pourraient être appelés à négocier le
droit exclusif de cabotage. « La nou-
velle entente en est une à mi-che-
min, a noté Jean-Christophe Lamy,
pilote et journaliste spécialisé dans
l’aviation. Si les deux pays allaient
jusqu’au bout, il y aurait trop de
grincements de dents. »

CIEUX LIBÉRÉS

L’entente « ciel ouvert » conclue
dans la nuit de jeudi à hier offre
de nouvelles libertés aux
compagnies aériennes des deux
pays, tout en protégeant leur
droit exclusif à exploiter des vols
intérieurs :

Pour les passagers

> Avant : un vol d’Air Canada
pouvait relier Montréal, Boston et
Londres. Air Canada pouvait laisser
des passagers à Boston avant de
mettre le cap sur Londres, mais ne
pouvait en prendre de nouveaux.
> Après l’entente : Air Canada peut
faire le même trajet et prendre de
nouveaux passagers à Boston.

Pour le fret aérien

> Avant : un avion-cargo qui
décollait de Montréal transitait par
Chicago, avant d’atteindre le
Mexique, pouvait déposer de la
marchandise aux États-Unis, mais
ne pouvait en reprendre.
> Après : l’avion canadien pourra
prendre de la marchandise aux
États- Unis. Selon l’entente, un
avion cargo canadien peut aussi
effectuer un vol à partir des États-
Unis vers un tiers pays, sans avoir à
passer par le Canada.

NOTRE RECHERCHE ET NOTRE

DÉVELOPPEMENT DE MÉDICAMENTS ET DE

VACCINS AMÉLIORENT ET SAUVENT DES VIES.

Nos chercheurs consacrent leurs efforts à la découverte de médicaments et de vaccins
sûrs et efficaces. Ils travaillent sans relâche, sachant que le résultat de leurs recherches
offre aux patients la promesse d’une meilleure santé et d’une meilleure qualité de vie.

Pour en savoir davantage sur les activités de recherche et de développement menées par
nos chercheurs, visitez le site de Rx&D au www.canadapharma.org.

Qui sommes-nous?
La communauté de recherche pharmaceutique du Canada.
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COURS AXÉS SUR LA CONVERSATION
Petits groupes : 3 à 7 personnes, admission continue

ANGLAIS
À temps partiel et semi-intensif

matin, après-midi, soir, samedi
1 à 7 fois/sem. • 375 $/45 h*

COURS INTENSIF
de jour, 25 h/semaine

165 $ à 183 $/semaine*
*matériel pédagogique inclus, non taxable, déductible d’impôt, frais d’inscription : 45 $

Formation en entreprise adaptée à vos besoins
Cours privés : toutes les langues

école de langues postmoderne
accréditée par Emploi-Québec

1160, boul. St-Joseph Est, 3e étage, Montréal
(514) 278-5309 www.converlang.com
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5805 TRANSCANADIENNE,
VILLE ST-LAURENT

(514) 748-9500
Lun.-vend. 9h à 18h, sam. 10h à 17 h, dim. 12h à 17 h

6529, BOUL. DÉCARIE,
MONTRÉAL (COIN PLAMONDON)

(514) 344-1400
Lun.-vend. 9 h à 18 h, sam. 10 h à 17 h

www.mobilart.ca

Mobilier de salle à manger
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Jusqu’à

-60% de rabais
Meubles de Prestige

et collections exclusives

Meubles et décor

..
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GARANTIE DE PRIX : ††Si , dans un délai de 30 jours (14 jours pour les ordinateurs, les moniteurs, les ordinateurs portatifs, les imprimantes, les caméscopes, les appareils photo numériques, lecteurs de DVD portatifs et les climatiseurs) à partir de la date de votre achat Best Buy vous découvrez un produit de la même marque et du même modèle disponible à un prix
inférieur (y compris les prix annoncés sur Internet) qui est offert par un détaillant local, nous offrirons un prix équivalent à ce prix et nous le batterons en vous donnant 10 % sur la différence. Il vous suffit d’apporter la preuve du prix moins élevé et votre reçu original de Best Buy pour réclamer votre remboursement. Les prix annoncés doivent être en dollars canadiens.
Voir tous les détails en magasin. Les prix sont valides dans les magasins Best Buy au Canada. Certains produits annoncés dans cette publicité peuvent différer légèrement de l’illustration. Les avis de correction relatifs aux erreurs dans cette annonce seront affichés dans nos magasins. Les modalités peuvent changer sans préavis. POLITIQUE PUBLICITAIRE : Les frais
d’affranchissement appropriés doivent être payés sur les remises postales. Les remises postables payables en dollars américains sont sujettes aux fluctuations dans la valeur des devises et peuvent faire l’objet de frais de traitement par les banques canadiennes. Best Buy n’est pas responsable des remises postales des fabricants. La disponibilité des produits varie en fonction
des magasins. Best Buy s’engage à poursuivre une politique d’exactitude des prix. Best Buy se réserve le droit de corriger les erreurs. Tous les retours, les échanges et les ajustements de prix doivent être faits dans le pays où l’achat a été fait à l’origine. Tous droits réservés. Le présent document ne peut être reproduit ni en tout ni en partie, ceci incluant l’information sur
les prix, sous quelque forme que ce soit et par quelque procédé que ce soit, sans l’obtention préalable d’une autorisation écrite de Best Buy. Toutes références à des épargnes ou à des prix de solde ne sont que des comparaisons avec les prix réguliers de Best Buy. INTEL : Intel, « Intel Inside », le logo Intel Inside, Pentium, Centrino, le logo Intel Centrino et Celeron sont des
marques déposées ou des marques de commerce de la corporation Intel ou de ses filiales aux États-Unis et dans d’autres pays. OFFRES DE PRIME : Une offre par client. N’est pas valide avec une autre offre promotionnelle ou des achats antérieurs. Aucun détaillant. BONS D’ACHAT DIFFÉRÉS ET RESTRICTIONS : À moins d’avis contraire, les bons d’achat différés sont
disponibles pour les achats annoncés. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. LE TAUX DE CHANGE DES DEVISES AMÉRICAINES à la date d’impression de ce document est de 1,20 $ CA. Le taux peut changer sans préavis.

Les prix et les promotions sont en vigueur du 12 au 17 novembre 2005 dans les magasins Best Buy du Canada © 2005, Best Buy Canada Ltée. Tous droits réservés.

Prix d’un jour

2199
15 novembre seul.

Madagascar
N° WEB : M2100601
Un par client sur ce prix. Aucun détaillant.
Aucun bon d’achat différé.

Madonna
Confessions On A Dance Floor
N° WEB : M2105058
Limite un par client. Aucun détaillant.
Aucun bon d’achat différé.

Connectez-vous à bon prix
Ordinateur doté d’un processeur SempronMC 3100+ d’AMD
avec moniteur de 17 po et tout-en-un de Lexmark
• Mémoire de 256 Mo • Disque dur de 100 Go
• Combiné graveur CD/Lecteur DVD
• 5 ports USB 2.0
3104 N° WEB : 10066617/3 AH-777 N° Web : 10063549 X2350 N° WEB : 10062596

769,97$ - économies insrtantanées de 159,98$ - remise postale de 60$ (ordinateur)
- remise postale de 50$ (tout-en-un) = 499,99$* (50$ US = 60$ CAN environ)

17PO

ÉCRAN PLAT

Épargnez 269$

49999
Après rabais

L’ens.

#"

Appareil photo numérique de 4,0 mégapixels
avec zoom optique 3x 4600 N° WEB : 10059631

MD

Récepteur de cinéma maison DolbyMD Digital/DTS-ES
5.1 de 550 watts avec calibration MCACC et ensemble
de haut-parleurs de cinéma maison 5.1 avec haut-parleur
d’extrêmes graves autonome 8 po de 100 watts
HTR5830S N° WEB : 10058720 TSS-450 N° Web : 10036592

Épargnez 30$

26999
Après économies

Épargnez 400$

59999
Après économies

L’ens.

Paquet de 25 DVD-R ou DVD+R 8x d’une
capacité de 4,7 Go 634050/635052 N° WEB : 10040936/10040934

Épargnez 12$

799
Après économies

Ch.

12 au 14 nov. seul.

Carte mémoire Secure Digital Elite Pro haute
vitesse de 512 Mo SD/512-SCR N° WEB : 10065313

Épargnez 30$

5999
Après rabais

89,99$ - économies instantanées de 10$

- remise postale de 20$ = 59,99$** # " % ( ) ' ) $ & #

Disponible
15 nov.

Téléviseur HD à
grand écran ACL
plat de 26 po**
LN-R267WX N° WEB : 10061840
**SOURCE HDTV REQUISE.

Téléviseur à grand écran plasma plat
de 42 po à définition étendue**
IS-HDPLTV42 N° WEB : 10064806 **Source HDTV requise.

Épargnez 500$

199999
Après économies

Lecteur DVD portatif à écran double de 7 po
Cet ensemble complet comprenant lecteur DVD portatif et accessoires
vous offre tout ce dont vous avez besoin pour écouter vos films sur la route.
DVD8722 N° WEB : 10066522

37999

Lecteur MP3 portatif iPod vidéo
de 30 Go avec écran couleur de 2,5 po
et capacité de 7500 chansons et de 75 h
de séquences vidéo
iPod vidéo 30 Go blanc ang./fr. N° WEB : 10068385/10068376

#"

Disponible
15 nov.

Les dates de sortie des nouveautés sont sujettes à modifications sans préavis.

NOUVEAU

Lecteur DVD HD
à convertisseur ascendant

de Samsung gratuit
(valeur de 180 $)

N° WEB : 10059445

Épargnez 200$

149999
Après économies

Préparez-vous pour l’échange
de cadeaux des Fêtes

DIRECT
PAYMENT

Holiday Store Hours: Monday–Thursday: Xam–Xpm, Friday: Xam–XXpm, Saturday: Xam–XXpm, Sunday: Xam–XXpm

QUÉBEC • Anjou 7200, boulevard des Roseraies (514) 787-2000 • Lasalle 7077, boulevard Newman (514) 368-6570 • Laval 1560, boulevard Le Corbusier (450) 781-2030
• Marché Central 8871, boulevard de L'Acadie (514) 905-4269 • Pointe-Claire 6815, Aut. Transcanadienne (514) 782-2400

• St-Bruno 1235, boulevard des Promenades (450) 461-1557 • Taschereau 1000, rue Auguste (450) 766-2300

Les prix et les paiements sont soumis aux taxes applicables avant les rabais et les crédits de programmation. Une remise postale par ménage. Les références aux économies et aux prix de solde sont faites en fonction des prix réguliers de Best Buy Canada.

Madagascar MC et © 2005 DreamWorks Animation L.L.C. Tous droits réservés.

1299

Horaire des magasins : Lundi au vendredi : 10 h –21 h, Samedi : 9 h – 17 h, Dimanche : 10 h –17 h

Performance acoustique et séance d’autographes
Dimanche, 13 novembre à 13 h — Best Buy de Taschereau

Dobacaracol et Lynda Thalie

24999

26po
GRAND ÉCRAN

ACL
COMPATIBLE HD

42po
GRAND ÉCRAN

PLASMA
COMPATIBLE HD

33
57

80
9A
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ACTUALITÉS

3360167A

Le mariage gai
demeure
un phénomène
limité
LOUISE LEDUC

Petite devinette : combien de ma-
riages gais ont été célébrés jus-
qu’ici au Québec ? Depuis avril
2004, 346 couples d’hommes et
228 couples de femmes ont con-
volé.
« Ça me soulage, je craignais
qu’il y ait un petit vent de folie,
lance Michael Hendricks qui, avec
son conjoint René Leboeuf, a me-
né la bataille et a été le premier
gai à se marier au Québec. J’avais
peur que quantité de gens déci-
dent de se marier sans réfléchir,
simplement parce qu’ils en
avaient désormais le droit. »
S’il n’y a pas eu ruée vers les pa-
lais de justice, c’est sans doute, se-
lon M. Hendricks, parce que ceux
pour qui ces questions étaient
particulièrement pressantes
— ceux qui avaient des enfants ou
qui voulaient s’assurer que leur

héritage irait à leur conjoint —
s’étaient unis civilement, comme
le leur permettait déjà la loi qué-
bécoise. Depuis que le mariage
gai est autorisé, les homosexuels
hommes et femmes le préfèrent
nettement aux unions civiles, qui
sont depuis lors en chute libre.
Le mariage gai demeure donc un
phénomène très limité. Il repré-
sente moins de 1 % de tous les
mariages célébrés dans la provin-
ce. Le sujet a néanmoins fait cou-
ler beaucoup d’encre ! « La ques-
tion était importante, mais elle a

pris des dimensions dispropor-
tionnées, estime M. Hendricks.
On a presque autant parlé de
nous que de la commission Go-
mery ! »
C’est évidemment le principe
même qui a déchiré la société.
« Tout au long de la lutte, je ne
me suis jamais arrêté au nombre
de gais qui se marieraient si le
droit leur était éventuellement oc-
troyé », note pour sa part Gilles
Marchildon, directeur général de
Égale Canada, l’organisme de re-
vendication pour les gais, lesbien-
nes, bisexuels et transsexuels.
« Pour nous, même s’il n’y avait
eu qu’un seul couple désireux de
se marier, il fallait qu’il en ait le
droit. »
Quand on lui soumet les chiffres,
M. Marchildon affirme qu’il sera
en tout cas intéressant, d’un point
de vue sociologique, de comparer
les données des mariages gais aux

données des mariages hété-
rosexuels, et de voir si les
tendances à la hausse ou à la
baisse vont dans le même
sens.
À l’échelle du pays, impos-
sible pour l’instant de savoir
combien il y a eu de maria-
ges gais jusqu’ici, Statisti-
que Canada n’ayant pas en-
core compilé de données sur
le sujet.
À Toronto, où l’on tient le
compte, 2853 licences de
mariage ont été remises à

des couples gais (1679 à des hom-
mes, 1174 à des femmes). Ces
chiffres sont cependant gonflés
par les étrangers : 1133 licences
ont été consenties à des Améri-
cains venus se marier à Toronto et
291 licences ont été remises à des
couples de pays autres que le Ca-
nada et les États-Unis.
Au Québec, les règles plus con-
traignantes pour les touristes — la
publication des bans pendant 20
jours, par exemple — font en sorte
que les touristes sont moins tentés
par un mariage gai express.

Depuis que le mariage gai
est autorisé, les
homosexuels hommes et
femmes le préfèrent
nettement aux unions
civiles, qui sont depuis lors
en chute libre.
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MONTREAL
Centre-ville

677 Sainte-Catherine
514.282.4537

BROSSARD
Mail Champlain

2151 Lapinière
450.672.4537

LAVAL
Carrefour Laval

3035 Le Carrefour,
450.682-4537

SAINTE-FOY
Place Sainte-Foy

2450 boul. Laurier, Sainte-Foy
418.652.4537

« Le plus grand des plus grands » soldes de vêtements couturiers
3 JOURS SEULEMENT! DU 12 au 14 novembre

Collection de vêtements
sport couturiers

Collection de complets
couturiers pour hommes

Nous payons

Régulier. 250$-495$
Maintenant 125$-24750$

Achetez-en un,
Obtenez-en un,

sur presque tous les
accessoires et vêtements

sport couturiers pour
hommes, femmes,
jeunes hommes et

jeunes femmes.
À LA GRANDEUR
DU MAGASIN!
Offre de durée limitée

1/2
prix*

50
lesTAXES

de
rabais**

maintenant
%

Nous déduirons l’équivalent de la TPS (7 %) et de la TVQ (7,5 %)
de vos achats de vêtements d’extérieur, manteaux et vestes de cuir

pour hommes et femmes, sur présentation de cette annonce.
Le solde prend fin le 14 novembre 2005.

* Sauf les cosmétiques, parfums, articles Hugo Boss, petits appareils électriques, complets pour hommes, vêtements d’extérieur, manteaux et vestes de cuir pour hommes et femmes. Le deuxième article doit être de valeur égale ou inférieure. ** Modèles sélectionnés. Offre de durée limitée!

A.K.

Anne Klein

Bandolara

Beechers
Brook

Ben
Sherman

Betsy
Johnson

Betty Barclay

Bianca

Blend

Bod &
Christensen

Brockton

Buffalo

Burberry

Calvin Klein

Dana
Buchman

Diesel

DKNY

DKNY Jeans

Doll House

Energie

Escada Sport

Esprit

Essex &
Taylor

Fahrenhiet

Fire Trap

Fossil

Free People

Full Circle

G-Star

Guess

Jones NY
Collection

Jones NY
Signature

Jones NY
Sport

Kapalua

Kasper

Kenzie

Laundry

Lejaby

Louben

Marlboro
Clannica

Majora

Mavi

Mavi Jeans

Mexx

Michael Kors

Mikk Couture

Nautica

Nine West

Ok Jeans

Parasuco

Point Zero

R2

Ralph Lauren

Roots

Sean John

Seven

Sicilio

Sixty Eight

Steilmann

TeenFlo

Tommy
Hilfiger

Tommy
Jeans

Triple Five
Soul

Vroom &
Dreessman

Wonderbra

** Modèles sélectionnés, pour une durée limitée

Toute notre collection de vêtements
d’extérieur, manteaux et vestes de cuir

pour hommes et femmes

3360648 .
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MONDE
LE TOUR DU GLOBE
IRAK
Al-Douri mort ?

Ezzat Ibrahim al-Douri, ancien numéro deux
du régime de Saddam Hussein, est décédé hier,
selon un communiqué signé du parti Baas dis-
sous dont l’authenticité ne pouvait être véri-
fiée. Interrogé à Bagdad, un porte-parole amé-
ricain a indiqué ne pas pouvoir confirmer le
décès. Ezzat Ibrahim est le roi de trèfle dans le
jeu de 55 cartes diffusé par les Américains sur
les responsables de l’ancien régime les plus re-
cherchés depuis la chute de Saddam Hussein
en avril 2003, et numéro six de la liste. Sa tête
avait été mise à prix pour 10 millions de dol-
lars.

d’après AFP

ALLEMAGNE
Programme final
La chancelière allemande désignée Angela
Merkel a annoncé hier que son parti avait trou-
vé un accord avec les sociaux-démocrates sur
un programme de gouvernement de « grande
coalition ». Près de deux mois après les élec-
tions législatives anticipées du 18 septembre,
droite et gauche se sont donc entendues sur les
réformes qu’ils entendent mettre en place du-
rant les quatre prochaines années. Les détails
de l’accord devraient être présentés aujour-
d’hui à la presse.

d’après AFP

LIBAN
Lahoud entendu
Le président libanais pro-syrien Emile Lahoud
a été entendu hier soir par la commission d’en-
quête de l’ONU sur l’assassinat de l’ancien pre-
mier ministre Rafic Hariri, ont rapporté des té-
lévisions privées libanaises. Si l’entretien est
avéré, ce serait la première fois que le prési-
dent est interrogé par la commission dirigée
par le magistrat allemand Detlev Mehlis. Plu-
sieurs de ses proches ont été mis en cause dans
le rapport d’étape rendu public le 20 octobre
par cette commission.

d’après AFP

LIBERIA
Victoire contestée

Des casques bleus de la Mission des Nations
unies au Liberia (MINUL) ont tiré hier des gaz la-
crymogènes pour disperser une foule de partisans
de George Weah, qui marchaient vers le centre de
Monrovia pour dénoncer la victoire annoncée
d’Ellen Johnson Sirleaf au second tour de l’élec-
tion présidentielle. Après dépouillement de 97 %
des suffrages, l’ancienne ministre des Finances re-
cueillait 59,4 % des voix, contre 40,6 % à M.
Weah, un ex-champion de football. Les observa-
teurs locaux et internationaux ont jugé le scrutin
régulier.

d’après AFP

VENEZUELA
Un doigt par semaine
Un Vénézuélien, en grève de la faim depuis 125
jours, menace désormais de se couper un doigt
chaque semaine pour régler un conflit de travail,
après s’être sectionné l’auriculaire sur une place
de Caracas. Franklin Brito s’estime victime de
harcèlement de la part de la municipalité de Su-
cre, et lui reproche d’avoir refusé le financement
d’un projet agricole et d’être à l’origine de son
renvoi de plusieurs instituts.

d’après AFP

Le fisc accusé de
servir les républicains
MARC THIBODEAU

Le fisc américain est accusé de favoriser le
Parti républicain parce qu’il menace de
pénaliser une église californienne jugée
hostile envers l’administration du prési-
dent George W. Bush.
L’église All Saints, basée à Pasadena, en
Californie, fait l’objet d’une enquête de
l’Internal Revenue Service (IRS) lancée en
réponse à un sermon prononcé par un
pasteur, quelques jours avant l’élection
présidentielle de novembre 2004.
Dans une lettre transmise à la direction
de l’église, l’enquêteur de l’IRS, responsa-
ble du dossier, relève que l’institution
pourrait perdre l’exemption fiscale prévue
pour les organismes de charité s’il s’avère
qu’elle est intervenue dans la campagne
politique.
Les lois fiscales en vigueur aux États-
Unis empêchent ces organismes de se pro-
noncer pour ou contre un candidat ou son
parti.
L’église All Saints se défend d’avoir con-
trevenu à ces contraintes dans une répli-
que diffusée cette semaine. Elle affirme
plutôt être la victime d’un règlement de
comptes politique.
« Nous n’avons brisé aucune règle. Les
préoccupations de l’IRS ne sont pas soute-
nues par des faits. Elles empiètent de plus
sur la liberté de parole et de religion et
menacent des valeurs élémentaires de no-
tre communauté religieuse », souligne Ed-
win Beacon, le directeur de l’église.
Le sermon au coeur du litige a été pro-

noncé par un pasteur invité, George Re-
gas, le 31 octobre 2004. Il évoquait un dia-
logue entre Jésus, George W. Bush et le
candidat démocrate à la présidentielle,
John Kerry.
Jésus, a souligné le religieux, pourfen-
drait l’invasion de l’Irak et la doctrine de
guerre préventive invoquée pour la justi-
fier, fustigerait la volonté du gouverne-
ment de mettre au point de nouvelles ar-
mes nucléaires et s’irriterait de
l’indifférence de la classe politique envers
la pauvreté.

Le pasteur a précisé dans le sermon qu’il
n’avait aucune intention de dire aux fidè-
les en faveur de quel parti ils devaient se
prononcer. Il les invitait cependant, en
conclusion, à voter en gardant à l’esprit ce
qu’ils savent de « Jésus, le pacificateur ».
« Les valeurs morales exprimées dans ce
sermon incluent des vérités profondes et
simples qui reflètent notre foi. Les mem-
bres de notre église devraient être capa-
bles de les exprimer sans risquer de re-

mettre en question notre statut légal », dit
M. Bacon.
L’IRS refuse de discuter du cas de l’église
All Saints. Ses représentants assurent ce-
pendant que toute allégation de partialité
politique à son encontre est gratuite, voire
même « répugnante ». « Nous prenons ces
allégations très, très au sérieux », assure
Bruce Friedland, un porte-parole du fisc
américain joint à Washington.
L’IRS, dit-il, s’est penché depuis un an
sur une centaine d’organismes de charité
« reflétant une grande diversité de points
de vue » pour définir s’ils ont outrepassé
leur devoir de réserve politique. Aucune
n’a perdu son exemption fiscale à ce jour.
Selon M. Friedland, toutes les plaintes
sont traitées de façon apolitique par des
fonctionnaires d’expérience travaillant
avec une grille d’analyse éprouvée.
Le directeur de l’IRS, Mark Everson, a
demandé au début de l’année au départe-
ment du Trésor de procéder à une vérifica-
tion sur les enquêtes de ses fonctionnaires.
Sur la quarantaine de cas considérés, 18
portaient sur des institutions jugées favo-
rables aux républicains. Douze autres
étaient plutôt favorables aux démocrates.
Le Canada impose aussi des restrictions
aux organismes de charité en matière poli-
tique en prohibant toute activité partisane
en faveur d’un parti ou d’un candidat. Da-
vid Hurl, l’attaché de presse du ministre
du Revenu national, John McCallum, in-
dique qu’aucune église canadienne n’a vu
son exemption fiscale révoquée pour des
raisons politiques.

PHOTO AP

Ezzat Ibrahim al-Douri serait mort.

Une église californienne
risque de perdre son
exemption fiscale parce
qu’un pasteur a prononcé
un sermon critique de
l’administration Bush.
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PHOTO KEVIN LAMARQUE, REUTERS

Des voix, dont celle du New York Times, commencent à conseiller à George W. Bush de faire le ménage à la Maison-Blanche, à
commencer par le bureau du vice-président Dick Cheney.

Des bâtons dans
les roues de Cheney

ALEXANDRE SIROIS

WASHINGTON

Dick Cheney vient d’être saisi d’une nou-
velle « fièvre ».
Le mot avait été utilisé une première fois
au sujet du vice-président des États-Unis
par Colin Powell, alors que ce dernier était
encore secrétaire d’État. Powell décrivait la
fixation de Cheney sur l’Irak et Saddam
Hussein.
Or, on vient tout juste d’apprendre à Wa-
shington que Cheney est encore dans un
état de fébrilité inquiétant. Cette fois, c’est
le traitement des détenus qui l’obsède.
Il refuse obstinément qu’on interdise la
torture des prisonniers soupçonnés d’acti-
vités terroristes, ce que le Congrès améri-
cain s’apprête à faire.
Cheney multiplie les démarches auprès
des parlementaires pour les faire changer
d’avis. « Nous devons être capables de fai-
re ce qui est nécessaire », aurait-il soutenu,
il y a une dizaine de jours, lors d’une ren-
contre à huis clos avec les sénateurs répu-

blicains.
Menés par John McCain — ce populaire
sénateur de l’Arizona qui a été torturé au
Vietnam —, les parlementaires ont fait la
sourde oreille. Ils ont même refusé d’ac-
corder une exemption spéciale à la CIA
pour ses prisons secrètes en Europe, dont
l’existence a récemment été révélée.
Le simple fait que le Congrès ose défier
ouvertement la Maison-Blanche dans ce
dossier témoigne de la perte d’influence
de Cheney. Car c’est lui qui se démène de-
puis plusieurs mois pour empêcher toute
modification aux règles en vigueur.

Rice contre Cheney
L’affront du Congrès n’est pas étonnant,
explique à La Presse Jean Garrison. La pro-
fesseure de sciences politiques à l’Univer-
sité du Wyoming — État du vice-président
— souligne que certains des sénateurs im-
pliqués utilisent cet enjeu « pour se posi-
tionner » en prévision de la course à la
Maison-Blanche de 2008.
L’affaiblissement du vice-président se fait
toutefois également sentir à la Maison-
Blanche. Cette fois, sa fièvre n’y est pas
contagieuse. Il serait en fait presque isolé,
chuchote-t-on en coulisses.
Condoleezza Rice, par exemple, s’oppose
à l’initiative de Cheney. Même le succes-
seur du redoutable Paul Wolfowitz au
poste de numéro deux du Pentagone, Gor-

don England, n’appuierait pas le vice-pré-
sident.
Le roulement de personnel au sein de
l’administration Bush depuis la fin du
premier mandat semble donc desservir le
vice-président. Sans compter qu’il vient
tout juste de perdre au combat son plus fi-
dèle lieutenant.
Lewis « Scooter » Libby, son chef de ca-
binet, a quitté après avoir été inculpé dans
le cadre de l’affaire Valerie Plame. L’iden-
tité de cette espionne de la CIA avait été
révélée par la Maison-Blanche.
« Le vice-président a visiblement été dis-
trait par ce qui est arrivé à Scooter Libby.
Et s’il est vrai que son influence est moin-
dre, c’est que ceux qui s’opposent à lui
ont vraisemblablement profité de cette oc-
casion », affirme Mme Garrison.

Ménage à la Reagan ?
L’affaire Plame n’est pas terminée. La
prochaine apparition de Libby devant le
tribunal est prévue pour le mois de fé-
vrier, et Cheney pourrait être appelé à té-
moigner.
« Le procès de Scooter Libby sera aussi
le procès de Dick Cheney », a prédit le
chroniqueur Sidney Blumenthal. Selon cet
ancien collaborateur de Bill Clinton, l’ex-
périence sera profondément gênante à la
fois pour le vice-président et les républi-
cains.
Pour l’instant, Cheney persiste et signe.
Il a par exemple remplacé son conseiller
démissionnaire par un faucon notoire, Da-
vid Addington. Tout porte cependant à
croire que les trois prochaines années se-
ront difficiles pour ce nouveau duo.
Surtout si Bush décide de faire ce que
nombre d’experts lui conseillent ces jours-
ci pour conjurer le mauvais sort. Imiter
Ronald Reagan et faire un grand ménage
à la Maison-Blanche.
À commencer par le bureau de Cheney, a
recommandé le New York Times en éditorial
il y a quelques jours. Le quotidien a som-
mé Bush de neutraliser le vice-président,
cette « force obscure qui a été derrière plu-
sieurs des politiques les plus désastreuses
de l’administration ».

Dick Cheney passe de nouveau à l’offensive. Sa plus récente
croisade : défendre le droit à la torture. Le hic, c’est que le vice-
président le plus puissant de l’histoire des États-Unis semble plus
faible que jamais.

PHOTO AP

Des partisans de l’ex-joueur de football George
Weah et candidat à la présidence du Liberia ont
manifesté dans le centre de Morovia, hier, pour
dénoncer la victoire annoncée d’Ellen Johnson
Sirleaf au second tour de l’élection présidentielle.

.
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PASSAGE DE L’OURAGAN STAN

Les autochtones menacés
par la faim au Guatemala
FRÉDÉRIC FAUX
COLLABORATION SPÉCIALE

LAC ATITLAN — «Monsieur le gou-
verneur, les familles du hameau de
Xola, à Santa Lucia Utatlan, vous
supplient de leur apporter des vi-
vres. Nous n’avons encore reçu au-
cune aide, nos cultures de maïs sont
à terre et les hommes n’ont plus de
travail... »
C’est avec cette lettre à la main que
Nicolas Chavez, un père de famille
de 30 ans, s’est rendu au siège du
département de Solola. Il n’a pas
franchi le bureau d’accueil : ce lun-
di, le gouverneur est en tournée.
Cet autochtone devra donc revenir,
avec une liste exhaustive des famil-
les touchées par la tempête Stan.
« On se sent un peu oublié », sou-
pire-t-il, fataliste, avant de repren-
dre le bus bringuebalant qui le ra-
mène vers son village.
Un sentiment largement partagé
par les victimes de Stan. Un mois
après le passage de la tempête qui a
balayé début octobre l’Amérique
centrale et le sud du Mexique, le
Guatemala, où l’on a décompté plus
de 2000 morts, ne semble pas vou-
loir se relever. Un quart des 11,5
millions d’habitants du pays ont en
effet été affectés à divers degrés, et
le président Oscar Berger, devant
l’ampleur de la catastrophe, vient de
prolonger « l’état de calamité » pour
un mois supplémentaire.
Car au-delà du bilan humain, c’est
tout le tissu social et économique
qui a été lacéré par ces cinq jours de
pluies incessantes. Selon le Pro-
gramme alimentaire mondial
(PAM), entre 30% et 60% des ter-
res agricoles ont disparu dans les
communes les plus touchées, arra-
chées sous les glissements de terrain
ou ensevelies sous les coulées de
boue. Les employés des fincas de ca-
fé, les pêcheurs et les petits com-
merçants continuent également de

souffrir du chaos qui a frappé le
pays.
« Les communautés les plus vul-
nérables ont perdu leurs sources de
revenus, et leurs conditions de vie

vont rester précaire pendant encore
plusieurs mois », affirme Guillermi-
na Segura, directrice du PAM au
Guatemala. Cette agence onusienne,
qui a relancé un appel à l’aide inter-

nationale, peine à réaliser ses pro-
grammes : alors que 14 millions de
dollars seraient nécessaires pour fi-
nancer l’aide alimentaire destinée
aux 285 000 Guatémaltèques les

plus touchés, c’est à peine 3 mil-
lions qui ont été rassemblés.
À Solola, au bord du très touristi-
que lac Atitlan, c’est avec fatalisme
que l’on gère cette pénurie : « La

concurrence avec le tremblement de
terre au Pakistan n’a sûrement pas
facilité la collecte des fonds », re-
marque Antonio Rosa, qui coordon-
ne la reconstruction pour le Pro-

gramme des Nations unies
pour le développement.
C’est dans ce département,
situé à 150 km à l’ouest de la
capitale, que Stan a été le plus
destructeur : 1700 maisons y
ont été détruites et 3000 en-
dommagées ; 40 ponts se sont
effondrés, près de 200 systè-
mes d’alimentation ou de dis-
tribution d’eau sont hors

d’usage. À Santiago Atitlan, 539
personnes ont été retirées du fleuve
de boue descendu d’un volcan, et
1110 autres y ont disparu à jamais.
Une catastrophe certes naturelle,

mais qui n’a pas choisi ses victimes
au hasard. « Dans ce village tzutu-
hil, ceux qui sont morts étaient les
plus pauvres, installés sur les terres
les plus exposées, constate Antonio
Rosa. Un mois plus tard, poursuit-
il, ce sont encore les plus démunis
qui souffrent des conséquences de
la tempête. » Dans un pays qui con-
naît le taux de malnutrition chroni-
que le plus élevé d’Amérique latine,
et où les inégalités sociales sont par-
mi les plus fortes du continent, le
cortège de dégâts et de mort engen-
dré par Stan continue en effet à faire
basculer des communautés entières
dans la misère.
Une détresse muette que Tomas
Ventura, curé de Chichicastenango,
plus haut sur le plateau, côtoie quo-
tidiennement. « Ici, ce que les gens
gagnent un jour, ils le dépensent le
lendemain, constate-t-il. Non seule-
ment ils n’ont plus rien, mais le
prix des pommes de terre ou des
haricots rouges a doublé. Dans cer-
tains villages, on commence à souf-
frir de la faim. »
Lors de la messe du samedi soir,
les autochtones, qui forment 60%
de la population guatémaltèque, de-
mandent donc grâce au bon Dieu...
Mais le dimanche, lorsque toute la
région se donne rendez-vous à
« Chichi » pour le marché hebdo-
madaire, ce sont les coutumes an-
cestrales qui reprennent le dessus.
Ce jour-là, un tapis de bougies se
consume à même le sol de l’église,
entouré de pétales de fleurs et d’ai-
guilles de pin, et les suppliants bai-
gnés d’encens viennent demander
l’intercession des saints, frappant
sur les vitrines qui protègent les
sculptures de bois peint afin d’atti-
rer leur attention.
Depuis la tempête, cette ferveur
bien peu orthodoxe s’est accrue,
mais Tomas Ventura laisse faire :
« Ceux qui restent, les oubliés, sont
souvent ceux qui souffrent le plus. »

PHOTOORLANDO SIERRA, AFP

Un résidant de Panabaj, près du lac Atitlan, creuse à la recherche de cadavres après le passage de l’ouragan Stan au
début du mois d’octobre.

« Les communautés les plus vulnérables ont perdu
leurs sources de revenus et leurs conditions de vie
vont rester précaires pendant encore plusieurs
mois », affirme Guillermina Segura, directrice du
PAM au Guatemala.
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Jordanie: 120 personnes arrêtées
Deuxième journée de manifestations contre le triple attentat de mercredi
ASSOCIATED PRESS

AMMAN — La police jordanienne a
annoncé hier avoir arrêté quelque
120 personnes, en majorité des Ira-
kiens et des Jordaniens, dans sa tra-
que des auteurs du triple attentat de
mercredi à Amman revendiqué par
Al-Qaida en Irak. Des milliers de
Jordaniens ont manifesté pour la
deuxième journée consécutive con-

tre cet acte de terrorisme, qui a fait
au moins 57 morts plus les kamika-
zes.
L’organisation du Jordanien Abou
Moussab al-Zarqaoui a affirmé dans
un communiqué diffusé sur un site
Web islamiste que les actions suici-
de avaient été menées par quatre
Irakiens, dont un mari et son épou-
se. L’authenticité de la revendica-
tion n’est pas vérifiable.

La police jordanienne a déclaré de
son côté que les attaques contre
trois hôtels de la capitale avaient été
commises par trois hommes, dont
l’un avait un accent irakien. Leurs
corps déchiquetés ont été récupérés,
mais il se pourrait qu’une kamikaze
ait été prise pour l’une des invitées
tuées par l’explosion alors qu’un
mariage était célébré à l’hôtel Radis-
son, selon un haut responsable de

la sécurité qui a requis l’anonymat.
Les 120 personnes détenues et in-
terrogées dans le cadre de l’enquête
« ont été arrêtées dans différentes
parties du pays » depuis mercredi, a
ajouté la même source, soulignant
que « beaucoup peuvent être inno-
centes ». « Nous ignorons si l’une
d’elles est impliquée dans les atten-
tats ou a aidé les kamikazes. » La
police examinait les bandes vidéo

des caméras de surveillance des hô-
tels visés.
Pendant ce temps, des milliers de
Jordaniens manifestaient à Amman
pour protester contre les attentats.
« Al-Zarqaoui, tu es un lâche, Am-
man restera sûre », scandaient quel-
que 3000 personnes après les priè-
res du vendredi. « Non au
terrorisme et aux criminels », pou-
vait-on lire sur des banderoles.
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Monsieur le député chef de guerre
LAURA-JULIE PERREAULT

PAGHMAN, Afghanistan — Abdoul
Rassoul Sayyaf ne devrait plus fai-
re peur. Après avoir levé une peti-
te armée contre les Soviétiques
puis contre les talibans, ce guerrier
pachtoune a officiellement déposé
les armes. Mais à Paghman, per-
sonne ne croit à sa démobilisation.
Dans cette vallée verdoyante, si-
tuée à moins de 30 km de Kaboul,
Abdoul Rassoul Sayyaf est roi et
maître. Et selon les résultats provi-
soires des élections parlementai-
res, il est aussi député.
Une photo du seigneur de guerre,
coiffé d’un sévère turban et arbo-
rant une longue barbe blanche, est
plantée à côté de l’écriteau qui
souhaite la bienvenue aux visi-
teurs.
Deux mètres plus loin, une autre
affiche : « Salutations à nos frères
qui ont fait le djihad pour l’Afgha-
nistan ». La guerre sainte dont il
est question est celle qu’ont menée
les moudjahidines, ces combat-
tants de la libération islamique,
contre l’invasion soviétique, et qui
a fait de Sayyaf un héros.
Ancien ami d’Oussama Ben La-
den ayant changé son fusil d’épau-
le pendant la guerre civile, son

pouvoir lui a été momentanément
dérobé par le régime taliban.
Mais sitôt ce régime tombé,
Sayyaf est remonté sur son trône
officieux. Il ne porte plus d’armes,
certes, mais personne n’ignore
qu’il contrôle les autorités de la ré-
gion.
Son neveu, Moumtaz, dirige des
troupes armées qui font régner la
peur. L’organisation internationale
Human Rights Watch accuse
Sayyaf et ses hommes de vols, de
viols et de tortures dans son rap-
port Killing You is a Very Easy Thing

For Us (Te tuer est facile pour
nous), publié en 2003.
Ces temps-ci, les subalternes du
chef de guerre s’attaquent aux
10 000 Tadjikes, membres d’une
ethnie rivale, qui détiennent des
terres en bordure de la route me-
nant de Paghman à Kandahar.
« Moumtaz et ses hommes nous
ont pris nos terres de force. Nous
nous sommes plaints auprès de
Sayyaf lui-même. Il nous a de-
mandé de lui apporter nos titres
de propriété. Au lieu de nous ren-
dre nos terres, il a donné les pa-
piers à des avocats », raconte Ab-
doul Ghaffar Rahmani, chef et
porte-parole de la communauté lé-
sée. Récemment, les hommes de
Sayyaf ont battu les représentants
des fermiers sous le regard im-
puissant de militants des droits de
l’homme afghans.
Les fermiers ont fait appel au pré-
sident Hamid Karzaï, à l’armée, à
la police. Personne n’a osé leur ve-
nir en aide. Les paysans ont reçu
deux kalachnikovs.
« Ustad Sayyaf est un criminel
qui devrait être jugé », soutient
Sam Zarifi, représentant de HRW
en Afghanistan.
Mais au lieu de juger Sayyaf pour
ces crimes de guerre et les viola-

tions des droits de la personne, les
autorités afghanes lui ont permis de
briguer les suffrages le 18 septem-
bre dernier.
Quelques semaines avant le scru-
tin, la Commission des plaintes
électorales avait jugé Sayyaf inéligi-
ble, mais l’organisation est mysté-
rieusement revenue sur sa décision.
« Si les autorités afghanes ne peu-
vent pas tenir tête à Sayyaf, com-
ment le pourrions-nous ? » laisse
tomber Abdoul Ghaffar Rahmani.
Un ancien compagnon d’armes,
Ahmad Shah Ahmadzaï, rencontré
à Kaboul, croit qu’Ustad Sayyaf

profitera de son nouveau poste de
député pour faire avancer l’idéolo-
gie puritaine islamiste au sein du
nouvel État afghan.
Sayyaf, qui a reçu le nom d’Ustad
(professeur) après des études isla-
miques au Caire, croit notamment
que les femmes adultères et les

prostituées devraient être lapidées
sur la place publique, comme au
temps des talibans.
À plusieurs reprises, ses hommes
ont jeté de l’acide au visage des
femmes qui ne portaient pas la bur-
qa dans les rues de Paghman. « Le
modèle de l’Arabie Saoudite serait
un bon modèle pour l’Afghanis-
tan », soutient M. Ahmadzaï, qui a
lui aussi été élu.
La Presse a tenté de rencontrer Us-
tad Sayyaf pour en savoir plus sur
ses plans au sein du Parlement. Il a
d’abord accepté l’entrevue, mais
s’est ensuite amusé à la repousser

aux calendes grecques. « Il ne
rencontre jamais de journalis-
tes. Depuis l’assassinat de
Massoud, vous comprendrez
qu’il soit un peu craintif »,
nous dit M. Ahmadzaï.
Ironiquement, beaucoup
d’Afghans sont convaincus
qu’Abdoul Rassoul Sayyaf
était impliqué jusqu’au cou

dans le meurtre d’Ahmad Shah
Massoud, figure de proue de la ré-
sistance afghane, tué par deux terro-
ristes déguisés en journalistes. Mais
il n’a jamais été accusé. Et mainte-
nant qu’il s’est taillé une place au
Parlement, ce n’est pas demain que
cessera son impunité.

PHOTO AP

Ab d o u l R a s s o u l S a y y a f ,
photographié en décembre 2001. « C’est un criminel qui

devrait être jugé »,
soutient Human Rights
Watch.
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FORUM
La colère
du village
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La planète interpellée
ALAIN
DUBUC

COLLABORATION SPÉCIALE

L
a victoire de Mme Andrée Boucher aux
élections municipales de Québec consti-
tue indéniablement un phénomène poli-
tique fascinant.

L’ex-mairesse de Sainte-Foy a réussi à écra-
ser ses adversaires sans campagne électorale,
sans pancartes, sans candidats.
On peut voir, dans sa victoire, la manifesta-

tion d’un élan populiste et le rejet des politi-
ciens traditionnels. C’est vrai. Mais plus pro-
fondément, l’enjeu des élections municipales,
dans la capitale, c’était un choix entre deux
projets, deux visions de ce que devrait être
Québec, deux définitions de la ville : un centre
urbain moderne ou une juxtaposition de ban-
lieues. Les électeurs, dimanche dernier, ont
choisi la logique banlieusarde.
Avant de faire trop de théorie, il faut quand

même noter que la victoire de Mme Boucher
s’explique aussi en bonne partie par des fac-
teurs politiques locaux qui n’ont rien à voir
avec les grands principes et les considérations
stratégiques. D’abord, le fait que Québec, ha-
bitué à des maires forts et prestigieux, Gilles
Lamontagne, Jean Pelletier, et Jean-Paul L’Al-
lier, se retrouvait dans une campagne où au-
cun candidat ne pouvait prétendre à la gran-
deur. Bien des gens ne voulaient pas voter
pour Claude Larose, successeur terne du parti
de M. L’Allier, ni pour Marc Bellemarre, ex-
ministre de la Justice libéral, narcissique et
populiste, mais sans projet. Mme Boucher a pu
profiter de ce vide.
Sa victoire tient aussi à ses qualités person-

nelles. Elle est très connue, comme mairesse
de Sainte-Foy et ensuite comme animatrice de
radio, avec son étrange image de maîtresse
d’école, autoritaire, quelque part entre Mada-
me Bec Sec et Jehanne Benoît. Mais elle est vi-
ve, drôle, attachante, terre-à-terre, et projette
l’image d’une simple citoyenne qu’elle n’est
pas.
Mais derrière son succès, il y a autre chose,

et c’est l’héritage du débat sur les défusions,
dont elle était la partisane la plus exaltée.
L’opposition à la nouvelle ville était radicale-
ment différente de celle que Montréal a con-
nue. Dans la métropole, le mouvement des dé-
fusions avait une dimension identitaire,
essentiellement porté par les citoyens de villes
majoritairement anglophones, qui voulaient
surtout préserver leur espace politique et com-
munautaire, des citoyens qui voulaient leur
maire, leurs bibliothèques, leurs parcs. Mais
leur désir d’autonomie ne les amenait pas à
exprimer d’hostilité au principe du développe-
ment d’une grande ville, bien au contraire. Les
défusionnistes du West-Island sont préoccupés
par la qualité des liaisons aériennes, par le dé-
veloppement économique, par l’affirmation de
Montréal comme centre urbain dynamique.
À Québec, la dynamique était tout autre. Le

mouvement de défusion, francophone, expri-
mait d’abord et avant tout le refus de citoyens
de banlieues d’être associés à une vraie ville,
d’être subordonnés à une logique urbaine, de
payer pour des dépenses de type urbain, com-
me la culture ou le développement économi-
que. Irrités par le principe même d’une ville
forte, leur réaction a été foncièrement non ur-
baine. Et cela reflète en partie la géographie de
Québec, où la population des banlieues est
majoritaire, et où ces banlieues sont parfois
très éloignées du centre.
Et c’est cette logique de banlieue qu’incarne

parfaitement Mme Boucher, longtemps maires-
se de Sainte-Foy, connue dans le Québec en-
tier pour son infâme boulevard Laurier. Mme

Boucher ne s’intéresse pas aux problèmes de
l’aéroport (c’est fédéral), ni au développement
économique (c’est provincial), ni vraiment à la
culture, pourtant fondamentale dans une capi-
tale patrimoniale, et encore moins aux préoc-
cupations internationales (du gaspillage).
Quand on lui a demandé comment elle

s’adapterait au passage d’une mairie de ban-
lieue à celle de cette grande ville, elle a expli-
qué que c’était comme pour les muffins.
Quand on veut en faire deux fois plus, il suffit
de doubler la recette ! Et son projet, c’est de
gérer la grande ville de Québec, avec son de-
mi-million d’habitants, comme une grosse
banlieue. Son univers, c’est celui du déneige-
ment, des vidanges, de la voirie, des pompiers.
Des préoccupations essentielles, dont elle s’ac-
quittera avec compétence, mais qui ne suffi-
sent pas.
D’autant plus que celle-ci, championne par-

fois hystérique des défusions, incarne parfaite-
ment la culture de la résistance au changement
qui fait tant de tort à Québec, ces forces néga-
tives qui rendent les consensus difficiles et qui
entravent les initiatives.
Le danger, c’est que cela compromette le vi-

rage qu’avait amorcé Québec. Cette ville est au
coeur d’une transformation importante pour
une capitale qui ne peut plus compter sur
l’État pour son développement. Et qui doit
penser en termes de croissance, de savoir, de
nouvelle économie, de patrimoine et de cultu-
re, pour se donner une vocation et pour lutter
contre le déclin démographique qui la menace
déjà.
Ces changements essentiels, ce ne sont pas

les autres ordres de gouvernement qui les met-
tront en oeuvre, mais bien le maire de Québec,
et les forces qu’il ou elle peut mobiliser. Mais
ces choses-là n’intéressent pas Mme Boucher.
Voilà le problème avec lequel les citoyens de
Québec devront vivre.

COURRIEL

Pour joindre Alain Dubuc
adubuc@lapresse.ca

Il faut voir la menace reliée à
la grippe aviaire comme un
problème global, politique
et social
MICHEL W IEV IORKA

L’auteur est direc-
teur d’études à
l’École des hautes
études en sciences
sociales, à Paris.

Aujourd ’hui , le
monde entier est
suspendu aux infor-
mations relatives à
la progression de la
grippe aviaire, dont

le virus semble avoir franchi la barrière
des espèces pour menacer l’humanité.
Des scénarios apocalyptiques envisagent
le pire, des comparaisons sont proposées
— avec la Grande Peste (14e siècle), ou
avec la grippe espagnole de 1918 — 20
millions de victimes en six mois, plus
que la Première Guerre mondiale. Des
consommateurs boudent les volailles et
les oeufs de crainte qu’ils ne leur
transmettent le virus. Mais quelle est la
part de la nature dans le malheur éven-
tuel qui se profile ?
Le virus H5N1 s’est révélé dans des con-
ditions démographiques, sociales et éco-
nomiques précises, en Asie, là où règnent

la pauvreté, l’absence d’hygiène et de sa-
lubrité, et où la production de volailles a
été multipliée à une échelle inouïe pour
répondre aux besoins d’une population
urbanisée dans des conditions désastreu-
ses. C’est là, apparemment, qu’il a com-
mencé à atteindre aussi l’homme, en des
lieux où la promiscuité des volailles et de

leurs éleveurs est forte et constante.
Ajoutons, au passage, que les données
chiffrées (nombre de morts) en prove-
nance de la Chine sont peut-être inférieu-
res à la réalité — le pouvoir, particulière-
ment autoritaire, n’hésite pas à mentir,
on l’a vu avec le SRAS. Il a fallu de
grands changements dans la population
chinoise et ses modes de vie pour que
surgisse le fléau, qui n’est donc pas uni-
quement « naturel ».
Celui-ci se propage par les oiseaux mi-
grateurs. Mais il peut aussi être véhiculé
par les moyens modernes de transport,
avions, cargos, camions, et du fait
d’autres animaux, cochons, chats, oiseaux
de lâcher achetés en grande quantité en
Europe centrale pour les chasseurs des
pays riches, oiseaux d’appartement (per-
roquets, perruches, etc.) dont le trafic
clandestin est une industrie florissante. Il
y a là un phénomène « global », une me-
nace, planétaire, qui ne se réduit pas, là
encore, à la nature.

Inégalité dans le malheur
Enfin, les hommes, si la pandémie doit
s’étendre, ne seront pas égaux dans le
malheur. Là comme ailleurs, il vaut
mieux être riche et bien portant, que

pauvre et, comme en Afrique, déjà
affaibli par la maladie — en l’occur-
rence le sida. La nature est sélective
dans ses effets, qui sont en fait so-
ciaux et politiques : on l’a vu en
Louisiane avec Katrina. Les inégali-
tés se donneront à voir dans la fa-

çon dont les personnes et les groupes se-
ront atteints par le virus, elles en seront
même peut-être aggravées.
Le problème, « global », appelle des ré-
ponses à l’échelle planétaire, préparées et
mises en oeuvre par des organisations
supranationales ou internationales (en
fait peu équipées pour agir ou pour im-

poser des actions concertées) et articulées
à des réponses nationales, mises en oeu-
vre par des États. Pour ces derniers, le
danger ressemble à certains égards au
terrorisme, il appartiendrait alors à la
même famille des menaces venues du de-
hors attaquer la nation et la société. C’est
pourquoi les autorités conjuguent dans ce
type de défi action civile et mobilisation
de la Défense.
Mais moins elles sont préparées à agir,
moins elles appréhendent les dimensions
politiques et sociales de la catastrophe
qui menace, et plus elles sont tentées de
se retrancher derrière un discours mar-
tial, comme aux États-Unis, où le prési-
dent Bush a parlé de la grippe aviaire
presque comme du terrorisme.
Les réponses à un tel problème ne de-
vraient en fait le réduire ni à un pur fait
de nature, ni à une attaque guerrière d’un
nouveau genre. La grippe aviaire, comme
d’autres risques dits « naturels » appelle
une action politique, à court terme, et
inscrite dans des réflexions à long terme
non moins politiques.

PHOTO CHARLIE NEIBERGALL, AP©

Les hommes, si la pandémie
doit s’étendre, ne seront pas
égauxdans lemalheur.
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Exit le souverainisme adolescent

MATH IEU LABERGE

Détenteur d’une
maîtrise en écono-
mie de l’Université
de Nottingham, en
Angleterre, et an-
cien vice-président
de la Fédération étu-
diante collégiale du
Québec.

Qu’on les appelle « purs et durs »,
« ceintures fléchées » ou « ayatollahs »,
Bernard Landry leur a laissé trop de pla-
ce au cours de son mandat. Comme l’a
très justement rappelé Daniel Laprès
dans cette chronique, la frange la plus ra-
dicale du Parti québécois a continué de
déverser son fiel tout au long du règne de
l’ancien chef, notamment par l’entremise
des Éditions du Québécois, et ce avec
l’appui tacite de plusieurs députés pé-
quistes qui ont acheté de la publicité

dans leurs publications.
Pis encore, ils ont reçu la caution expli-
cite de Jacques Parizeau et de Bernard
Landry qui y ont signé des textes. Dans
les semaines qui suivront son élection, le
prochain chef péquiste devra mettre au
pas les éléments les plus radicaux de son
parti de sorte à briser le carcan de terro-
risme intellectuel qui prévaut actuelle-
ment au PQ.
Premiers à mettre au ban Jean Charest
pour sa remise en question de l’héritage
de la Révolution tranquille aux élections
générales de 1998, les indépendantistes

« purs et durs » ne se sont même pas ren-
dus compte qu’ils étaient eux-mêmes
avant-gardistes en matière de négation
du « modèle québécois ». D’abord parce
qu’en se livrant à des attaques acharnées
visant à décrédibiliser les messagers
d’idées contraires aux leurs plutôt qu’en
débattant civilement sur le fond, ils ont
trahi l’héritage démocrate et humaniste
des fondateurs du Parti québécois.
Plus fondamentalement, en refusant de
reconnaître que le Québec a des tradi-
tions sociales, politiques et culturelles in-
timement liés à la présence britannique
sur son territoire, ils ont rejeté du revers
de la main un pan complet des manières
de vivre et d’être de leurs concitoyens.
Les institutions politiques, juridiques et
administratives de chaque pays façon-
nent le quotidien des citoyens en définis-
sant les fondements de leurs interactions
sociales et des us et coutumes qui les ré-
gissent. Contrairement au Québec, la fa-
çon d’interagir des Américains repose
largement sur les arbitrages des tribu-
naux : le nombre de poursuites dans le

domaine médical et contre des personna-
lités publiques en fait foi. Ce comporte-
ment tient sa source dans l’organisation
politique de nos voisins du Sud — Geor-
ge Bush n’a-t-il pas été « élu » par la
Cour suprême lors de son premier man-
dat ?
En affirmant à tout prix que « L’atteinte
de l’idéal républicain en sera la préoccu-
pation fondamentale du Québec souve-
rain » (1), notamment en favorisant un
mode de scrutin et un régime politique
qui n’ont aucun lien avec les traditions
québécoises, le Parti québécois renie

l’héritage politique qui forge la structure
de pensée et la façon d’aborder le quoti-
dien propre aux Québécois. Ce climat de
négation de l’héritage anglo-saxon du
Québec se traduit également chez les ra-
dicaux par une obsession social-démo-
crate surannée et par l’expression d’un
ethnocentrisme qui n’a plus rien en com-
mun avec le vécu de la plupart des Qué-
bécois.
Contrairement au message véhiculé par
les « purs et durs », reconnaître volon-
tiers l’impact qu’ont eu les Anglais sur le
Québec moderne n’est pas un acte de
haute trahison envers l’éventuel pays, ni
même de mercenariat ; c’est accepter le
modèle québécois dans son intégralité. Il
est grand temps de mettre un terme au
souverainisme adolescent caractérisé par
la révolte face au passé et le rejet de la
différence. Le mouvement souverainiste
doit désormais miser sur une vision de la
souveraineté enracinée dans le présent :
une souveraineté interculturelle, huma-
niste et qui sait conjuguer avec « lucidi-
té » impératifs économiques et équité so-
ciale. La souveraineté doit d’abord et
avant tout servir les aspirations futures
de la population québécoise et non les
ressentiments, vieux de 300 ans, d’une
frange d’indépendantistes revanchards.
Bref, en tant que chef de file de l’option
souverainiste, le prochain chef du Parti
québécois sera confronté très tôt à une
croisée des chemins des plus importantes.

Il devra choisir entre gérer la dé-
croissance ou le retour en force de
son parti. S’il veut vraiment recréer
la coalition souverainiste de tous ho-
rizons qui existait autrefois au sein
du PQ, et possiblement remporter
les élections, il devra nécessairement
se donner comme premier mandat
l’élargissement du spectre idéologi-

que péquiste. Que la frange plus militante
du PQ exprime ses idées, cela va de soi.
Mais qu’elle monopolise les débats, impo-
se une pensée unique et marginalise qui-
conque ose sortir du cadre dogmatique
prescrit : plus jamais !

Des réactions ? Commentez et participez
au débat :
http ://mathieulaberge.blogspot.com/
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Un projet de pays, programme du Parti Qué-
bécois, disponible à : http ://www.pq.org/
tmp2005/programme2005.pdf

Quel qu’il soit, le prochain chef du PQ
devra mettre fin à la prise d’otage
idéologique dont ce parti est victime

.

Que la frange plusmilitante duPQexprime ses idées, cela
vade soi.Mais qu’ellemonopolise les débats, impose une
pensée unique etmarginalise quiconque ose sortir du cadre
dogmatique prescrit : plus jamais !

.



A 30 L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 1 2 N O V E M B R E 2 0 0 5

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

.

Une
campagne
redondante

LYSIANE
GAGNON
lgagnon@lapresse.ca

O
n a l’impression que la course au
leadership du PQ dure depuis
deux ans, tant on a étiré la sauce.
Les candidats se sont répétés ad

nauseam, les banalités succédant aux clichés.
Le battage médiatique auquel a donné lieu
cette campagne électorale était inversement
proportionnel à l’intérêt des propos et des
discussions.
Si au moins le leadership s’était ouvert

avant que le congrès de juin ne grave dans
la pierre les tables de la Loi, on aurait peut-
être au moins eu droit à quelques débats de
fond. Mais les candidats étaient tous encar-
canés dans un programme rigide et radical
qu’ils devaient faire mine de respecter.
Seul Louis Bernard a eu l’indépendance

d’esprit de s’en démarquer, notamment sur
la stratégie à adopter après un référendum
gagnant. De tous les candidats, ce fut d’ail-
leurs le seul à « parler vrai » du début à la
fin — mais il est vrai qu’il n’avait rien à per-
dre car ses chances de gagner étaient nulles.
Pauline Marois a timidement essayé d’in-

troduire une goutte de réalité dans le débat
en signalant que les lendemains de ce fa-
meux référendum ne seraient pas nécessai-
rement paradisiaques, pour se faire instan-
tanément tomber dessus par les autres...
Elle n’a pas eu le cran de tenir à cette opi-
nion pourtant parfaitement sensée et a pi-
teusement reculé en disant qu’au lieu de
« perturbations » elle aurait dû parler
d’« effervescence »... sans se rendre compte
qu’il s’agit de deux concepts totalement op-
posés. La perturbation, c’est le dérange-
ment, le trouble, la crise. L’effervescence,
c’est un phénomène joyeux, agréable et dy-
namique. Il y a entre les deux mots autant
de différences qu’entre un ouragan et une
coupe de champagne.
Quant à André Boisclair, le type de cam-

pagne qu’il a menée pourrait se résumer par
le slogan « sois beau et tais-toi ». À part
quelques idées sans originalité (réduction
de la dette, renforcement du parti, priorité à
l’éducation, etc.), il s’est contenté de « sur-

fer » sur la vague de popularité qui le por-
tait, sans même daigner — contrairement à
tous les autres — accorder une seule entre-
vue particulière à un journal, ce qui aurait
été la seule façon d’expliciter sa pensée en
détail.
On l’a dit et redit, la façon dont il a réagi

aux révélations sur sa consommation de co-
caïne était plutôt inquiétante. Non seule-
ment ni lui ni son entourage n’avaient-ils
vu venir le coup, ce qui témoigne d’une rare
arrogance, mais la façon dont il s’est défen-
du démontrait un manque de maturité éton-
nant et une difficulté évidente à gérer une
crise.
Même à la fin de la campagne, M. Bois-

clair n’avait pas encore l’air de comprendre
ce qu’on lui reprochait. En comparant son
cas à celui de Jean Charest qui a déjà fumé
du pot quand il était étudiant, il a vraiment
perdu tout sens de la mesure. Comme si le
pot était analogue à la coke, et un étudiant de
20 ans comparable à un ministre dans la
trentaine !
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Lorsque les choses dérapaient, le ton du dé-
bat a pris une tournure carrément vicieuse.
Le clan Boisclair, incapable de supporter la
moindre critique et prompt à voir des com-
plots partout, a été de loin le plus agressif.
On se rappellera longtemps cette algarade
de son conseiller senior, Sylvain Simard, qui
a traité Ghislain Lebel d’« enculé ». Ou alors
le soi-disant scandale échafaudé par l’écolo-
giste Jean Ouimet, qui a annoncé qu’il en-
quêtait sur la possibilité que M. Boisclair ait
fait faire du travail au noir à son chalet ! La
charge était futile — combien y a-t-il de
Québécois qui n’ont jamais payé une femme
de ménage ou un peintre en espèces ? —
mais au lieu de l’ignorer, le clan Boisclair s’y
est attaqué avec la férocité d’un pit-bull en
envoyant à M. Ouimet une mise en demeure
assortie, comble du ridicule, de l’ordre ex-
près de la garder confidentielle !
Grâce au ciel, cette campagne redondante se
terminera mardi. Ce n’est pas trop tôt. Les
péquistes auront le choix entre une femme
responsable et compétente, qui cependant ne
pourra pas galvaniser l’électorat, et un hom-
me plus attrayant en termes d’image et de
nouveauté, dont on ne sait cependant pas
quelle sorte de leader il ferait. L’une est trop
connue, l’autre pas assez. L’une représente
une sorte de continuité sans surprise ni exci-
tation, l’autre représente un risque, dont on
ne sait trop s’il pourrait être « un beau ris-
que » ou un risque dangereux pour le PQ et
son projet.

JÉRÔME LUSS I ER
ET FRÉDÉR IC MÉRAND
M. Lussier est juriste dans un cabinet
d’avocats new-yorkais et M.Mérand
est professeur de science politique.

« NOUS sommes en 50 avant Jésus-Christ.
Toute la Gaule est occupée par les Romains...
Toute ? Non ! Un village peuplé d’irréductibles
Gaulois résiste encore et toujours à l’envahis-
seur... » Ainsi commencent les aventures
d’Astérix, célèbre guerrier dont le village
résiste à l’empire romain.
Cette image illustre bien un certain dis-
cours québécois. « Il suffit d’avoir le coura-
ge de rompre avec les recettes inefficaces du
capitalisme financier (...) », écrivent les au-
teurs du manifeste Pour un Québec solidaire,
« opposons à la machine à fabriquer les
inégalités toute la solidarité du peuple qué-
bécois (...) »
La menace ne provient pas que du capita-
lisme international. Selon Pauline Marois,
« Le déséquilibre fiscal est le nouvel instru-
ment d’Ottawa pour mettre le Québec à ge-
noux. »
Que l’envahisseur vienne de Wall Street
ou d’Ottawa, la solution proposée est la
même : la résistance. Par les nationalisa-
tions, l’indépendance et l’achèvement final
du « modèle québécois ».
Les objectifs sont clairs. Ne manque que la
potion magique.
Pour le meilleur et pour le pire, le libéra-
lisme économique est en marche. C’est le
chemin sur lequel sont engagés les États-
Unis, la Chine, l’Inde, l’Europe, et le reste
du Canada. Sans réel poids démographique
ou économique, nous ne pouvons espérer
contrer ce mouvement, même avec quel-
ques alliés sud-américains. Le défi, c’est
d’adapter notre modèle social à cette réalité.
Au Québec, ces enjeux sont travestis par la
rhétorique de l’enflure nationale, selon la-
quelle nous sommes (nous aussi) habitants

du « plus meilleur » presque-pays du mon-
de. À en croire certains, il suffirait de s’atta-
quer au déséquilibre fiscal et de nationali-
ser l’énergie éolienne pour propulser le
Québec au sommet des nations.
Le « modèle québécois » — son subven-
tionnisme, son collectivisme — a-t-il vrai-
ment les reins si solides ?
Notre PIB par habitant et notre productivi-
té sont inférieurs à la moyenne canadienne.
Notre taux de chômage est supérieur. Notre
taux d’épargne est inférieur à celui de l’Eu-
rope. Notre performance sociale et environ-
nementale n’a rien de spectaculaire non
plus. Ni Wall Street ni Ottawa ne sont res-
ponsables de ces faiblesses.
Obnubilés par la célébration de nos succès
réels ou imaginaires, nous perdons souvent
de vue le véritable cadre de référence, qui

aujourd’hui ne peut être qu’international.
La fierté ou la honte qui naît des « compa-
raisons avec soi-même » est parfaitement il-
lusoire dans un contexte où, comme l’éco-
nomie, les problèmes et les solutions sont
mondialisés.
Comme les musiciens du Titanic qui
jouaient pendant leur naufrage, la campa-
gne à la direction du Parti québécois sem-
ble ignorer complètement ces enjeux. Un
leitmotiv unit les aspirants : l’indépendance
doit précéder la résolution des problèmes.
« Je ne veux pas tomber dans le piège de la
gouvernance provinciale », écrit Richard

Legendre. « Nous voulons tous un Québec
éduqué, une population en santé, une so-
ciété qui valorise les arts et la culture.
« Mais » pour réaliser ces aspirations, la
souveraineté est urgente. »
D’ici là, on discutera de questions aussi
fondamentales que la structure militaire
d’un Québec indépendant, et l’épineuse
question du référendum (trois mois ou 12
mois après les élections ?). Ce discours
tiers-mondiste, tout droit sorti des années
1960, ne répond en rien aux défis que re-
présente la mondialisation pour une société
comme le Québec.
À travers les discours, un consensus appa-
raît : il faut s’attaquer à la détérioration des
services publics, moderniser notre écono-
mie, réagir aux problèmes environnemen-
taux et à la pauvreté. Mais s’il faut attendre
la fin du capitalisme ou l’avènement d’un
Québec souverain avant de se mettre à
l’oeuvre, les réformes risquent d’arriver
bien tard.
La solution n’est évidemment pas de de-
venir le 51e État américain. Le Québec a des
atouts à faire valoir : son bilinguisme, sa
paix sociale, son niveau d’éducation crois-
sant. Mais nous ne pouvons plus nous per-
mettre de rester en marge des évolutions
mondiales. À une époque où les personnes,

les idées et les capitaux peuvent être
déplacés en quelques minutes, les
États qui s’opposent au changement
se préparent d’amers lendemains.
On peut évidemment ne pas appré-
cier la rhétorique des « lucides ». Il
n’empêche que plusieurs de leurs re-
commandations ne devraient pas cho-
quer. Faire payer l’électricité à son
coût réel, investir en éducation en fai-
sant contribuer ceux qui en profite-
ront le plus, privatiser quelques sec-

teurs auxiliaires pour améliorer le service
public : ce sont là des propositions qui, en
Scandinavie ou en Angleterre, sont avan-
cées par les partis sociaux-démocrates.
Il est possible d’être de gauche et nationa-
liste sans rêver en couleur. Pour cela, il faut
observer ce qui se fait ailleurs et porter un
regard réaliste sur les moyens dont dispose
le Québec. Malheureusement, les récentes
professions de foi dans la toute-puissance
du « modèle québécois » laissent croire que
la réflexion sérieuse a encore du chemin à
faire, et qu’encore trop de gens rêvent de la
marmite de Panoramix.

De tous les candidats, Louis
Bernard fut le seul à«parler
vrai»dudébut à la fin.
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Les candidats à la direction du PQ lors du débat qui s’est tenu à Trois-Rivières.

Les musiciens du Titanic
Comme les musiciens qui jouaient pendant
leur naufrage, la campagne à la direction du
PQ semble ignorer les grands enjeux
auxquels nous sommes confrontés

À en croire certains, il suffirait
de s’attaquer audéséquilibre
fiscal et de nationaliser
l’énergie éolienne pour
propulser leQuébec au
sommet des nations.
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Un «oubli» indéfendable
Qui sommes-nous pour regarder nos héros avec indifférence?
RÉMI LANDRY

L’auteur est
lieutenant-colonel
à la retraite de
l’armée canadienne
et chercheur
à l’Université
deMontréal.

C’est à se demander si
le Québec vit la même
réalité que le reste de
la communauté inter-

nationale. Au fil des décennies, la majori-
té des médias du Canada anglais et ceux
d’un bon nombre de pays occidentaux
ont cherché à maintenir présent le souve-
nir des horreurs de la guerre dans leurs
pages, profitant du 11 novembre afin de
rappeler à leurs lecteurs qu’ils doivent se
souvenir, ne jamais oublier le sacrifice
des millions de disparus, dont les souf-

frances et les misères ont contribué à bâ-
tir notre monde.
Manquons-nous de respect envers notre
passé et ceux qui l’ont écrit ou cherchons-
nous à cacher, à oublier un passé qui doit
être rappelé ? Pourquoi nos médias bou-
dent-ils tant nos anciens combattants ? Et
Dieu sait que parmi eux on y retrouve,
avant tout, des gens ordinaires qui ont su
lors de conditions d’une violence et d’une
cruauté inimaginables faire l’impossible.
Que de héros oubliés, que de modèles de
dévouement et d’abnégation, pour une so-
ciété qui en a pourtant grand besoin.
Avons-nous aussi oublié que ces milliers
de Canadiens, Canadiennes, Québécois et
Québécoises ont combattu pour la sauve-
garde des valeurs canadiennes, celles-là
mêmes que les Québécois revendiquent
constamment ? Que dire des sacrifices et
des souffrances endurés par ceux qui sup-
portaient les efforts de guerre et des famil-
les qui ont perdu des proches ?

Faut-il se servir du jour du Souvenir pour
en faire une nouvelle polémique ? Ne pou-
vons-nous pas tous ensemble partager ce
souvenir dans la compassion ?
Quel type de société cherchons-nous à
devenir ? Une société pacifiste, qui traite
les défenseurs de ses valeurs au même titre
que ceux qui les bafouent. Croyons-nous
que la paix et la justice s’imposent d’elles-
mêmes et que c’est un odieux travail que
d’en faire la promotion et de les défendre ?
Qui sommes-nous pour regarder nos héros
comme des sans-histoire, alors qu’une sim-
ple minauderie d’une de nos vedettes fait
la manchette ? Est-il trop demandé qu’une
seule fois par année nous puissions rendre
un hommage décent à nos anciens combat-
tants et souligner avec eux le sacrifice de
leurs pairs et de leurs familles ?
Est-il tellement non Québécois de se sou-
venir d’eux ?
« Je me souviens », n’est-il pas la devise
du Québec ?

.

VOUS AVEZ UNE NOUVELLE À NOUS TRANSMETTRE? Écrivez-nous à nouvelles@lapresse.ca VOUS VOULEZ EXPRIMER VOTRE OPINION? forum@lapresse.ca

Seule la Presse Canadienne est autorisée à diffuser les informations de La Presse et celles des services de la Presse Associée et de Reuters. Tous les droits de reproduction des informations particulières à La Presse sont également réservés. ISSN 0317-9249. Le quotidien La Presse est publié et édité par La Presse, ltée dont le siège social est sis au 7, rue Saint-Jacques, Montréal (Québec) H2Y 1K9 et il est imprimé
à Transcontinental Métropolitain, situé au 12 300, boulevard Métropolitain Est, Pointe-aux-Trembles, division de Imprimeries Transcontinental G.T. inc. Guy Crevier. Président et éditeur.

ABONNEMENT (514) 285-6911 ou 1 800 361-7453
cyberpresse.ca/abonnement

DÉCÈS (514) 285-6816
deces@lapresse.ca

RÉDACTION (514) 285-7070
commentaires@lapresse.ca

CARRIÈRES (514) 285-7320
carrieres@lapresse.ca

PETITES ANNONCES (514) 987-8363 ou 1 866 987-8363
petitesannonces@lapresse.ca

PUBLICITÉ (514) 285-6931

POUR NOUS JOINDRE La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal (Québec) H2Y 1K9



L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 1 2 N O V E M B R E 2 0 0 5 A 31
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

.

Le tabou des
perturbations

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

P
auline Marois a été rabrouée
par ses adversaires pour
avoir osé dire que les pre-
mières années d’un Québec

indépendant ne se passeraient pas
sans « certaines perturbations ».
Cet accrochage est révélateur de
l’état de l’argumentaire souverai-
niste ; celui-ci repose désormais sur
l’idée qu’un Québec indépendant
se transformerait comme par en-
chantement en paradis sur lequel
pleuvraient les dollars prétendu-
ment récupérés d’Ottawa.
Un peuple colonisé, exploité ne

serait pas effrayé par les « pertur-
bations » d’un passage à l’indépen-
dance qui lui donnerait la liberté.
Mais les Québécois, qui vivent li-
bres dans un pays prospère et paci-
fique, sont évidemment beaucoup
plus sensibles aux risques. D’où
l’interdit qu’il est fait au PQ
d’énoncer l’évidence : on ne casse
pas un pays en deux sans que « ça
brasse ».
Le document sur les finances

d’un Québec souverain produit par
François Legault est justement fon-
dé sur cette hypothèse fantaisiste
selon laquelle la déclaration d’in-
dépendance n’aurait aucun effet
économique, même à court terme.
Aucune hausse des taux d’intérêt,

aucun retard d’investissements, au-
cune émigration. Bref, une fois que
50,1 % des Québécois auraient vo-
té OUI, le reste du Canada s’assoi-
rait immédiatement à la table de
négociations, céderait au Québec
plus d’argent qu’il ne lui en envoie
aujourd’hui et garderait pour lui
une part disproportionnée de la
dette. Les investisseurs ne manifes-
teraient aucune inquiétude et le
gouvernement québécois rapatrie-
rait des milliers de fonctionnaires
fédéraux en criant ciseaux.
Femme sage, Mme Marois sait

que même suivant le scénario le
plus rose, les choses ne se passe-
raient pas ainsi. Imaginons que le
taux de chômage grimpe de deux
points pendant les deux premières
années d’un Québec indépendant,
comme cela s’est produit après
l’élection du PQ en 1976. Cela vou-
drait dire 80 000 chômeurs de plus.

Pas à Outremont, mais en Gaspé-
sie, sur la Côte-Nord... Les person-
nes touchées n’apprécieraient sûre-
men t pa s c e t t e pé r i ode
d’« effervescence » de leur vie.
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La campagne à la direction du PQ
aura révélé jusqu’à quel point l’ar-
gent est devenu l’axe central de la
thèse souverainiste. On l’a vu au fil
des débats entre les candidats :
qu’il s’agisse d’éducation, de cultu-
re, d’environnement ou de santé,
les problèmes seraient réglés parce
que le Québec indépendant dispo-
serait de milliards supplémentai-
res. Ce n’est pas pour rien que le
« budget Legault » a vite été élevé
au rang de bible. S’il était permis
de le contester, si l’on admettait ne
serait-ce que la possibilité que ces
projections financières soient erro-
nées, l’argumentaire souverainiste
serait considérablement affaibli.
C’est pourquoi la déclaration de
Mme Marois a tant choqué : si des
perturbations se produisaient au
lendemain d’un OUI, le « budget
Legault » s’effondrerait de lui-mê-
me, et les milliards promis s’envo-
leraient. Une statistique suffit à l’il-
lustrer : un ralentissement modéré
de la croissance de 1 % priverait
l’État québécois d’environ 1 mil-
liard de revenus chaque année.
D’ailleurs, il faut noter que les
chiffres du document pondu par le
PQ sont déjà dépassés. Pour la seu-
le année 2006-2007, les transferts
fédéraux au Québec seront de 506
millions plus élevés que l’estimé
du « budget Legault ». Cela est dû
à l’entente sur le transfert d’une

partie de la taxe fédérale sur
l’essence (138 millions) et à
un tout récent ajustement de
la péréquation. Ce dernier
changement est particulière-
ment intéressant : le Québec
recevra 368 millions de plus
que prévu en raison de la
prospérité accrue des provin-
ces de l’Ouest. Inutile de dire
que cette somme ne serait
pas disponible si le Québec

était souverain.
Ces 500 millions de transferts
supplémentaires éliminent presque
tout le surplus annoncé pour
2006-2007 dans le « budget Le-
gault », sauf les économies prévues
au chapitre des rationalisations (1,7
milliard !), rationalisations pure-
ment hypothétiques. Et c’est sans
compter les 918 millions sur deux
ans que recevra le gouvernement
du Québec en vertu des « amende-
ments Layton » au dernier budget
fédéral. Ainsi, il aura suffi de quel-
ques mois d’actualité pour rendre
caduques les projections des deux
premières années des « finances
d’un Québec souverain ».
Mme Marois a voulu injecter un
peu de réalisme dans la discussion.
Devant le tollé, elle s’est empressée
de retraiter. En ce domaine, au Par-
ti québécois, on préfère les fantas-
mes à la réalité.

L’argumentaire
souverainiste repose
désormais sur un
fantasme : lesmilliards
pleuvraient sur un
Québec indépendant. Un excellent début

Il est grand temps que Québec
permette aux patients d’obtenir la
majorité de leurs soins de santé
au privé ainsi que la possibilité
de souscrire à un régime d’assu-
rance santé privé afin d’en payer
les coûts. Cette idée constitue un
excellent début, mais il faut aller
plus loin pour désengorger et sor-
tir le système de santé public de
sa moribonde condition. Mais
dans ces conditions, à peu près
personne ne fera « le grand
saut ». D’accord, les gens qui fe-
ront le choix de se faire soigner
au privé n’auront pas à attendre,
mais le gouvernement offre bien
peu d’incitatifs afin de s’assurer
qu’un maximum de patients
transfèrent au privé. Par exemple,
pour les patients qui iront au pri-
vé, un crédit d’impôt de l’enver-
gure de la contribution du contri-
buable québécois moyen au
financement du système de santé
pourrait grandement favoriser
l’achalandage du côté privé, et
donc rendre plus accessible le
système public à ceux qui en ont
vraiment besoin. Il faut agir, et
vite, car de nombreux défis atten-
dront dans le futur notre système
de santé public universel déjà sé-
rieusement ébranlé. N’en déplaise
à Jack Layton et autres héros dé-
fenseurs de la soi-disant « gratui-
té » et « universalité » du système
actuel, la survie de ce dernier pas-
sera nécessairement par sa priva-
tisation, à tout le moins partielle.

Xavier R. Dubé
Roberval
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ....

Le candidat de l’unité
André Boisclair, pour l’amour ;
Pauline Marois, pour la
transparence et la raison ;
Richard Legendre, pour l’unité.
Le parti y gagnera ou y perdra
également, en effet, peu importe
qui sera élu entre ces trois
aspirants. Vrai par exemple
qu’avec Richard Legendre, le PQ
pourrait perdre les prochaines
élections. Par contre, c’est avec
lui que pourraient, le mieux ou
le plus rapidement, commencer à
se résorber les tensions
destructrices à l’intérieur du
parti. Aux membres de décider
s’ils sont prêts à investir du
temps pour l’unité du parti, qui
ne serait pas superflue pour la
réalisation de leur plus grand
rêve.

Denis Beaulé
Montréal

Bien piètre qualité
Malheureusement le Québec et
le Canada passent par une
période au cours de laquelle nos
politiciens sont de bien piètre
qualité. Les derniers débats des
candidats à la tête du Parti
québécois en sont la preuve.
Qu’il était beau le temps
pendant lequel nos parlements
vibraient aux voix des
Lévesque, Lesage, Pelletier,
Trudeau, etc. !

Jean-Maurice LeMaire
Drummondville
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ....

Opportunisme
mesquin
Jack Layton avait agi en homme
d’État en s’élevant au-dessus
des hurlements offensés du Bloc
québécois et des conservateurs,
lorsqu’il avait refusé de s’allier
à eux et d’attendre le rapport
Gomery avant de déclencher des
élections, tel que les Canadiens

le désiraient. Aujourd’hui,
comme les libéraux ont refusé
de plier devant son chantage,
pour les punir il veut les
empêcher de gouverner et il
s’allie au Bloc québécois et aux
conservateurs pour tenter de
déclencher des élections cinq ou
six semaines seulement avant la
date promise par Paul Martin,
c’est-à-dire 30 jours après le
second rapport Gomery. Il fait
donc preuve d’un opportunisme
aussi mesquin, aussi partial et
ridicule que les deux autres
partis, et cette alliance fait
ressembler les trois partis
d’opposition à des pit-bulls
sans couilles et sans dents, ne
répugnant même pas à chercher
leur os électoral dans un tas de
fumier. Très triste et petite
politique qui n’est sûrement pas
à leur honneur et ternit encore
davantage les politiciens en
faisant la preuve que tout n’est
que magouille !

Fleurette Riverin
ChicoutimiPirates à tribord
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.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... ...

ÉDITORIAUX

serge.chapleau@lapresse.ca DROITS RÉSERVÉS
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LA BOÎTE AUX LETTRESLA BOÎTE AUX LETTRES
> Pour nous écrire : forum@lapresse.ca
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mroy@lapresse.ca

MARIO ROY

O
n serait porté à croire
qu’au XXIe siècle, la pi-
raterie n’est plus qu’un
thème de films pour en-

fants ou de romans d’aventure. Il
n’en est rien. Ce type de crimina-
lité hérité du fond des âges a ef-
fectué un retour, en 2005, au large
des côtes de la Somalie, ce pays
privé depuis près de 15 ans de
gouvernement central et livré à la
pagaille créée par une version
hard des gangs de rue.
Alors que l’activité des pirates

diminue dans le monde (18 % de
moins cette année), elle a littérale-
ment explosé le long des 3700 ki-
lomètres de la rive somalienne :
au moins 23 abordages — souvent
doublés de prises d’otages — y
ont été rapportés à ce jour en
2005, comparativement à un seul
pour la même période en 2004.
Ces pirates, munis d’embarca-

tions rapides, armés de fusils-mi-
trailleurs et de lance-grenades,
constituent essentiellement le ser-
vice naval des chefs de guerre so-
maliens.
Ils se sont signalés, il y a six

jours, en attaquant un luxueux

bateau de croisière transportant
300 personnes (dont une vingtai-
ne de Canadiens), qui leur a
échappé en ripostant avec un ca-
non sonore et en fonçant à toute
vapeur vers la haute mer.
Cependant, les pirates ont fait

pire depuis quelques mois, arrai-
sonnant des cargos amenant l’ai-
de humanitaire vers le sud de la
Somalie, où 650 000 personnes
font face à la sécheresse et à la fa-
mine. Accessoirement, ces actes
mettent à mal l’embryonnaire in-
dustrie touristique de l’ouest de
l’Afrique, en particulier au Kenya
et en Ouganda, qui font de consi-
dérables efforts en ce domaine et
pour lesquels cette source de re-
venus est vitale.
Depuis quatre ans, on a beau-

coup parlé du danger que présen-
tent les États en décomposition
(failed states) en rapport avec les
zones franches qu’ils offrent au
terrorisme. Mais leur effet des-
tructeur le plus immédiat s’exer-
ce contre leur population même
et contre les nations voisines. En
ce qui concerne la Somalie, aucu-
ne solution simple ne se présen-
te : beaucoup de choses ont déjà
été essayées et ont échoué — voir
Black Hawk Down ...
Mais il est clair que, comme les

zones de non-droit ne sont pas
acceptables à l’intérieur des so-
ciétés développées, de telles en-
claves seront de moins en moins
tolérables à l’échelle de la planè-
te.

PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE©

Une aventure rocambolesque
L’aventure de la publication du résultat des élections à Mon-
tréal est rocambolesque. La plus grosse ville et la plus mal fou-
tue ! Le plus insultant, c’est de se faire dire par la responsable
des élections que ce n’est pas grave, qu’on va faire mieux pour
les prochaines élections. Holà ! Quand le pont d’un ingénieur
s’écroule en raison d’une faute grave de conception ou
lorsqu’un projet avorte parce que son concepteur a mal fait son
travail, dit-on que ce sera mieux la prochaine fois ? Dans quel
monde vivons-nous ? Entourés de fonctionnaires irresponsables
et surtout non tenus de rendre des comptes ? Il y a un change-
ment de culture qui s’impose à Montréal et ça presse.

Pierre M. Valiquette
candidat à la mairie du Sud-Ouest pour Projet Montréal .
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ACTUALITÉS
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Évitez les intermédiaires et

payez le prix des grossistes.

Siège social Laval

625-1931
250, Ste-Rose Est
Laval (Auteuil) QC

(Angle Ste-Rose et des Laurentides)

Montréal

355-7671
7970, Jarry Est

Montréal (Anjou) QC
(par boul. Ray-Lawson)

Rive-Sud

465-1245
8050 P, boul. Taschereau

Brossard QC

Préparez-vous pour l’hiver !

Vente
Location
Réparation

Rabais jusqu’à

40%

Le seul, le vrai, l’unique

Rabais jusqu’à

40%

45
0

51
4

45
0

Modèle double
16 pi x 20 pi x 6 pi 6 po

946$
18 pi x 20 pi x 6 pi 6 po

1 046$
20 pi x 20 pi x 6 pi 6 po

1 146$

www.abristempo.com

GRANDE
LIQUIDATION
D’INVENTAIRE

HEURES D’OUVERTURE
Lun. au mer. 9 h à 18 h
Jeudi et ven. 9 h à 20 h
Samedi 9 h à 17 h
Dimanche 10 h à 16 h

Toile de

remplacement

de grande qualité

TEMPO pour tout

genre d'abri

Protégez votre Tempo des vents violents
avec notre système d’ancrage permanent.

JUSQU’À ÉPUISEMENT
DES STOCKS

Abris industriels et commerciaux de 12 pi x 30 pi
Largeur et de longueur illimitées

AUSSI

3356198

Lueur d’espoir pour
les riverains de la gare
de triage d’Outremont
NICOLAS ST-PIERRE

Le Canadien Pacifique (CP) ne pourra
plus ignorer les citoyens d’Outremont
qui, depuis plusieurs années, se plai-
gnent du bruit élevé et des odeurs d’huile
qui s’élèvent de sa gare de triage.
Jeudi, la Cour d’appel du Québec a au-
torisé Gilles Paquin, un résidant de la rue
Ducharme dans l’arrondissement d’Ou-
tremont, à intenter un recours collectif
contre la compagnie ferroviaire et Genes-
se Rail One, l’entreprise locataire du ter-
rain où se trouve la gare de triage.
« C’est une victoire puisque le recours
collectif était devenu le dernier recours
qui existait aux citoyens d’Outremont
pour faire valoir leurs droits (...) », écrit
M. Paquin dans un communiqué de pres-
se publié hier.
En 2002, M. Paquin avait déposé en
Cour supérieure une demande d’autorisa-
tion de recours collectif au nom de quel-
que 300 propriétaires d’immeubles et lo-
cataires qui habitent aux abords du
terrain. M. Paquin réclamait 10 000 $ par
résidant à titre de compensation pour les

grincements de freins, bruits d’explosion,
vibrations et odeurs que laissent échap-
per, jour et nuit, les dizaines de convois
ferroviaires qui transitent par la cour de
triage.
En mai 2004, la Cour avait cependant re-
jeté la demande des riverains au motif
qu’ils avaient causé leur propre malheur
en allant habiter à proximité d’une gare
de triage en service depuis 100 ans. C’est
cette décision que vient de renverser la
Cour d’appel dans un jugement de 11 pa-
ges.
Pour Michel Bélanger, l’avocat des rive-
rains, le jugement de la Cour d’appel
pourrait pousser le CP à examiner plus at-
tentivement les scénarios visant à trouver
une autre vocation au terrain. « Le fait que
le CP puisse éventuellement être appelé à
payer des millions de dollars en dédom-
magement sera certainement une donnée
qui viendra changer l’équation », dit-il.
Au printemps dernier, l’ancien recteur de
l’Université de Montréal, Robert Lacroix,
avait indiqué que l’institution d’enseigne-
ment envisageait d’acquérir le terrain du
CP pour y agrandir son campus.

Photos à titre indicatif seulement. * Dépôt de sécurité (Focus ZX4 SE : 275 $; ZXW SE : 275 $), mise de fonds (ZX4 SE : 1 395 $; ZXW SE : 1 995 $) et première mensualité exigés à la livraison. Des frais de 0,08 $ du kilomètre après 80 000 kilomètres et
d’autres conditions s’appliquent. Ces offres s’appliquent à des particuliers sur approbation de Crédit Ford. Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus. Frais de transport et premier
plein d’essence inclus. Ces offres ne peuvent être jumelées à aucune autre offre en vigueur, à l’exception de la remise aux diplômés à laquelle certaines conditions s’appliquent. Ces offres d’une durée limitée s’appliquent uniquement aux véhicules neufs en
stock et peuvent être annulées en tout temps sans préavis. Votre conseiller Ford peut louer moins cher. Consultez votre conseiller Ford pour obtenir tous les détails. ** Aucun achat requis. Pour obtenir le règlement complet du concours ou pour connaître le
détail des prix offerts et les chances de gagner, s’adresser au comptoir du service à la clientèle, visiter www.ford.ca ou encore composer le 1 866 470-1835, poste 4. Le concours se termine le 31 décembre 2005. *** Consommation sur route : 6,2 L/100 km,
Guide de consommation de carburant 2005, Ressources naturelles Canada, Gouvernement du Canada.

ford.ca

ÉQUIPÉ COMME ÇA,
ON RIT DE L’HIVER.

Parcourez jusqu’à 100 km avec seulement 6,2 L d’essence***.

SERVICESERVICE

Grand Prix
Ford Fusion
2006
creez une reaction.com

**
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SAQ DÉPÔT MONTRÉAL
1001, rue du Marché-Central, Unité A-1

(à l’angle de la rue Chabanel)

514.383.9954

Lundi · mardi 9 h 30 à 19 h 00

Mercredi · jeudi · vendredi 9 h 30 à 21 h 00

Samedi 9 h 30 à 17 h 00

Dimanche 11 h 00 à 17 h 00
N

Centre
commercial
Rockland

Marche Central
Centre commercial

Autoroute

B
ou

l.
de

lA
ca

di
e

Metropolitaine

Rue Chabanel

Économisez
MIEUX !

Économisez en embou-
teillant vous-même votre
vin d’appellation d’origine

contrôlée (AOC), de cépage ou de table.

Jusqu’à

Économisez PLUS ! Faites votre mix !
Le rabais escalier s’applique autant sur des
produits différents qu’identiques. À vous de
choisir parmi près de 150 produits.

15%

10%

13%

à l’achat de 12 bouteilles et plus

à l’achat de 6 bouteilles et plus

à l’achat de 3 bouteilles et plus

20%*

Économisez
GROS !

Économisez sur une gamme
de spiritueux de qualité en
format de 1,75 L.

Jusqu’à

15%**

** Comparativement à la marque la plus populaire déjà embouteillée de la catégorie.
** Comparativement à la marque la plus populaire de la catégorie (prix au ml du format de 750 ml).
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Un singe de trois mètres
contemporain des premiers hommes
MATHIEU PERREAULT

Le chronogéologue Jack Rink se
trouvait en Chine pour des fouilles,
en 1998, quand il a pour la premiè-
re fois entendu parler du singe
géant. « Un paléoanthropologue
chinois m’a demandé d’estimer
l’âge d’un fossile très rare, la mâ-
choire d’un singe géant, explique le
professeur de l’Université McMas-
ter, à Hamilton en Ontario. Sa taille
dépassait trois mètres, beaucoup
plus que celle des plus grands sin-
ges connus. Un gorille, par exem-
ple, ne fait que deux mètres. »
Le Gigantopithecus blackii est d’au-

tant plus intéressant qu’il a vécu au
moment et à l’endroit où l’homme
moderne serait apparu, il y a entre
100 000 ans et un million d’années.
Ce singe géant s’est éteint voilà
100 000 ans, peut-être à cause des
changements qu’ont apportés les
hommes aux forêts de bambou, sa
nourriture principale.
Avec un poids d’une demi-tonne,
le Gigantopithecus, qui n’est pas un
ancêtre de l’homme, ne pouvait pro-
bablement pas grimper dans les ar-
bres. Comme le panda, il passait
probablement ses journées à dormir
et à manger.
À l’époque, l’Homo erectus était ca-

pable de fabriquer des outils avec
une finesse qui frôlait l’art, selon M.
Rink. Pour autant, il ne pense pas
que la cohabitation avec ce singe
géant ait marqué la mémoire hu-
maine. « Certaines personnes ont
avancé que le Gigantopithecus serait à
la base de la légende du yéti. Mais
je ne crois pas que ce soit le cas.
Pour s’adapter à l’Himalaya, le Gi-
gantopithecus aurait dû devenir carni-
vore, une évolution un peu trop im-
portante. »
Cet hiver, M. Rink envoie l’un de
ses étudiants en Thaïlande pour y

chercher d’autres traces du Gigantopi-
thecus. « La Thaïlande est très proche
de la région de la Chine méridiona-
le où le Gigantopithecus a été iden-
tifié. Il n’y a qu’une bande du Viet-
nam à traverser. Nous savons que
les cavernes de Thaïlande ont été
habitées à peu près à la même épo-
que que celles de la Chine. »
M. Rink a été invité en Thaïlande
par des archéologues français.
« Nous sommes l’un des rares labo-
ratoires au monde à faire de la data-
tion archéométrique, basée sur la
radioactivité ambiante. Nous pou-

vons aller beaucoup plus loin que
la datation au carbone. »
La datation au carbone consiste à
mesurer la quantité de carbone 14,
une forme du carbone qui se désin-
tègre lentement au fil des siècles.
Elle permet d’estimer l’âge des fos-
siles ayant moins de quelques dizai-
nes de milliers d’années. La data-
tion archéométrique, elle, mesure la
quantité de radiations naturelles
que reçoivent des fossiles au fil des
millénaires, et permet de remonter à
plusieurs millions d’années.
Avec sa technique, M. Rink a pu
déterminer que le Gigantopithecus a
vécu beaucoup plus longtemps que
prévu, et donc qu’il a côtoyé l’Homo
erectus. Le Gigantopithecus a été identi-
fié pour la première fois en 1935
par un paléontologue hollandais
qui a vu des dents fossilisées ven-
dues comme élixir de longévité
dans un marché de Hong Kong.

1 866 803-6827
info@hotelquebec.com • www.bestwestern.qc.ca

À partir de

67 $

par personne
en occupation double

À partir de

67 $

par personne
en occupation double

Best Western Centre-Ville Québec
Forfait Découverte
Situé à proximité du Vieux-
Québec et du Musée. Votre
forfait comprend 1 nuit, le
petit-déjeuner et les billets
pour l’exposition Nusantara
Indonesia au Musée de la
civilisation. Piscine intérieure,
spa et restaurant. Accès
Internet haute vitesse sans fil
gratuit! Valable jusqu’au
30 avril 2006, à l’exception
des vendredis et samedis
de février 2006.

1 800 463-5250
reservation@hotelclarendon.com • www.dufour.ca

À partir de

73 $

par personne
en occupation double

Hôtel Clarendon
Visitez le Musée de
la civilisation
Profitez de votre passage
et visitez le Musée de la
civilisation : passionnant !
Votre forfait comprend
1 nuit d’hébergement,
1 petit-déjeuner et les
billets pour l’exposition
Nusantara Indonesia.
Service et taxes en sus.
Valable jusqu’au
30 avril 2006.

1 800 463-1885
info@hotelclassique.com • www.hotelclassique.com

Hôtel Classique
Forfait Découverte
Découvrez l’Indonésie grâce
à notre forfait incluant
une nuit d’hébergement,
l’admission à l’exposition et
le petit-déjeuner américain.
De plus, profitez de nos
2 restaurants-bars branchés,
de notre piscine intérieure
et de notre service de
massothérapie.

À partir de

71 $

par personne
par nuit
en occupation double

1 877 521-1591
www.loewsleconcorde.com

Loews Le Concorde
Forfait Musée
• 1 nuit d’hébergement
• 2 petits-déjeuners

à la Galerie
• billets pour le Musée de

la civilisation
• Service inclus, taxes en sus.

À partir de

8250 $

par personne
en occupation double

2 novembre 2005 au 11 mars 2007

Le Musée de la civilisation vous convie à
l’exposition Nusantara Indonesia. Venez
découvrir les paysages, les ressources,
les modes de vie, la culture, la pensée et
les défis de cet archipel qui se conjugue
au superlatif…

Une exposition réalisée par le Musée de la civilisation
à partir de la collection du KIT/Tropenmuseum d’Amsterdam.

Le Musée de la civilisation est subventionné par le ministère de la Culture et des Communications.

Concours

Dépaysement e
t

enchantement

à Québec

Y.
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er

1 866 710-8031
www.mcq.org/indonesia

HÔTEL OFFICIEL DE L’EXPOSITION

Une publicité de l’Office du tourisme de Québec.

1 877 BONJOUR, poste 697

Participez à notre concours et courez la chance de gagner l’un des 4 forfaits

à Québec pour 2 personnes, d’une valeur totale approximative de 4000$.

Inscrivez-vous auwww.capitaleculture.com/indo

www.viarail.ca
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1460, boul. Le Corbusier, Laval
(en face du Réno-Dépôt)

450.681.1618

EXPERTISE

45 ans
en recyclage

Le plus grand choix
d’agneaux retournés

au Québec

Ouvert 7 jours

ET MANTEAUX
Depuis 1958

collection
MAISON

pour elle & luipour elle & lui
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Collège O’Sullivan
de Montréal

1191, rue de la Montagne
Montréal (Qc) H3G 1Z2

(514) 866-4622
www.osullivan.edu

• Stages en entreprise
• Prêts et bourses
• Excellent service de placement à vie
• Situé au centre-ville

• Formations disponibles en français
et en anglais

Portes ouvertes
19 novembre
de 10h à 15h

Admission gratuite!
Pour tous les candidats
s'inscrivant sur place
le 19 novembre.
(valeur 50$)

Peel et
Lucien L’Allier

PROGRAMMES D'ÉTUDES

Début JANVIER 2006 (AEC)

• Commerce international - 8 mois
• Gestion financière informatisée - 12 mois
• Assurance de dommages - 12 mois NOUVEAU!
• Technologie des médias et plateau
de tournage - 12 mois NOUVEAU!

Début AOÛT 2006 (DEC-3 ans)

• Techniques Juridiques
• Gestion commerciale et commerce international
• Medical Records (en anglais seulement)
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4270, rue Jarry Est (angle Provencher) St-Léonard (Québec) H1R 3V1
Tél. : (514) 725-8311
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Cette semaine, nous payons la TPS et la TVQ
ou 36 versements égaux Sur toute la marchandise

Visitez notre magnifique salle de montre de 46000 pieds carré

Cette semaine, nous payons la TPS et la TVQ
ou 36 versements égaux Sur toute la marchandise

Visitez notre magnifique salle de montre de 46000 pieds carré

Portes ouvertes 2005

École nationale d’aérotechnique
Collège Édouard-Montpetit

Entretien d’aéronefs

Techniques de construction
aéronautique

w
w
w
.c
o
ll
e
g
e
-e
m
.q
c.
ca
/e
n
a

Avionique

Pour renseignements :
Téléphone : (450) 678-3561, poste 215
Sans frais : 1-800-897-4687
Télécopieur : (450) 678-2169
Courriel : ena.api@college-em.qc.ca

Dimanche 20 novembre 2005
de 9 h 30 à 16 h 30

5555, place de la Savane, Saint-Hubert
(Sur le site de l’aéroport)
Navette disponible à partir du métro Longueuil.
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Pour obtenir plus de renseignements au sujet du diagnostic

et du traitement de la maladie d’Alzheimer, visitez le site

www.testmemoire.ca

dès maintenant.

Mettre les clés dans le sucrier. Ou ranger le lait dans le garde-manger.

Voilà le genre de comportements étranges que l’on peut observer

aux premiers stades de la maladie d’Alzheimer. S’ils se produisent de

plus en plus souvent chez vous ou chez un être cher, consultez votre

médecin. Ensemble, vous pourrez prendre une longueur d’avance

dans le diagnostic et le traitement de la maladie d’Alzheimer.

Plus tôt vous savez, meilleures sont vos chances d’aller mieux.

Voici certains des premiers signes de la
maladie d’Alzheimer. Si vous ou l’un de vos
proches présentez cinq de ces symptômes
ou plus, consultez votre médecin afin de
vérifier si vous pourriez être atteint.

Difficulté à trouver ses mots,
à compléter des phrases ou
à se rappeler du nom des gens

Répétition des mêmes anecdotes
ou des mêmes questions

Pertes de mémoire inhabituelles

Nécessité d’un aide-mémoire afin
de se rappeler d’aller faire les courses
ou de prendre un médicament

Besoin d’aide pour accomplir
les activités quotidiennes

Nécessité d’un aide-mémoire pour les
rendez-vous, les rencontres familiales
et les fêtes ou congés

Irritabilité accrue

Changement dans les habitudes
de conduite automobile (se perdre,
conduire dangereusement)

Difficulté à gérer ses comptes

Participation moins active aux
conversations

Tristesse et pleurs plus fréquents

Apportez cette liste avec vous et parlez-en
à votre médecin. Aidez votre médecin à
faire la meilleure évaluation possible.

L’une des plus importantes sociétés pharmaceutiques canadiennes axées sur la recherche commandite la production de ce document.

www.testmemoire.ca
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